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Le gagnant du 1er prix recevra au-dela\ï 
de SI 50 par semaine durant la campa- 1 

gne dfabonnement du “Madawaska”
UNE DEMONSTRA- 
P :. TION MEMORABLE

si LES FUNERAILLES 
DEFea A. BOUCHER

IDIRIGEABLE R-100 Penl
Samedi matin est décédée à 

St-Basile, Dame Marie-Hélène 
Cyr, cpowsc de M> Leonide Soucy, 
cultivateur de cette paroisse. Elle 
était âgée de 25 ans.

Elle lais* outre son époux, 
deux entants en bas âge. La sé­
pulture a eu lieu ditnanche après- 
midi à trois heures et le service 
lundi matin à neuf heures, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amie.

Noua prions M. Soucy et les au­
tres membres de la 'famWe en 
deuil d’agréer l’expression de no­
tre sincère sympathie.

Le père de l’abbé J. A. Boucher 
et du rédacteur du “Madawas- 
ka” est décédé samedi dernier.

Lee six autres prix ou leur équivalent en argent sonnant, 
sont riches en valeurs. — Tous les membres actifs 
sont sûrs d’être bien payés. — Tous devraient ga­
gner.

Mardi matin à dix heures ont 
eu Heu à Edmundston les funé­
railles de Sieur Aurèle Boucher, 
décédé samedi le 2 courant à No­
tre-Dame du Portage, où il s’é­
tait rendu il y a un mois comptant 
refaire sa 'Sauté sur les bords dq 
St-l.au.ent, dans sa paroisse na-

Monsieur Cormier a»t reçu an 
triompha à son retour de Camp- 
bellton.Les personnes énergiques peuvent s’inscrire maintenant et 

remporter 1 epremier prix. — Un peu dactivité pen­
dant vos loisirs, c’est .tout ce qui est nécessaire. 
Les abonnements ont une plus grande valeur en 
vo(ys maintenant. -

(Communiqué)
Au lendemain, de l’élection no­

tre nouveau député, M. Max. D/ 
Cormier, s’était rendu dans le 
comté de Restigouche pour aller 
remercier ses électeurs du Comté 
voisin. Pendant son absence ses 
amis - lui ofgauieèrent une récep­
tion, mais personne ne s’attendait 
que la démonstration dont Mon­
sieur Cormier fut l’objet prendrait 
des proportions aussi considéra-

taie.
Le défunt était âgé de 59 ans 

et 4 mois. Outre son épouse, née 
Enÿlie Michaud, fl laisse cinq 

fils, labbé Adjutor Boucher, vi­
caire à Campbell ton, Gaspard 
Boucher, éditeur-propriétaire du 
“Madawaska”, Robert, Gérard et 
Rodolphe d’Edmundston ; quatre 
filles. Mine J. L. Pelletier de Mont 
Laurier, P.Q. ; Mlles Berthe et 
Antoinette Boucher d-Edmunds- 
too et Mme G. E. Dugal de Ma­
dawaska, Me; une .fille adoptive, 
Mme J. A, Michaud de St-Ale- 
xandre, P. Q.

Le défunt était le frère de MM. 
Pascal et Ernest Boucher de 
Rivière du Loup, Pierne Boucher 
de N. D. du Portage, Joseph Bou­
cher d’Edmundston, Sytvio Bou­
cher de Cabano, Mme Joseph Bé­
langer de St-Léo» le Grand, P.Q. 
Mme André Fortin de St-Aùtonin 
Mme Félix Perreault de Mon­
tréal.

I
Santédi le 9 courant aura Heu | 

l’ouverture de la grande campa- j 
gne de recrutement d’abonnés au 
“Ma,daiwaskai” et Ц route est tou­
te tracée pour quelques pe
nés actives, hommes ou femmes u Liés premiers rapports du 
qui désirent faire un bon montant concours devront être faits sa- 
dans un temps 'relativement court, medi le 9 courant afin de pou-
Ce concours entrepris par nous voir participer à la distribution Lorsque notre député débarqua 
offre une belle occasion, à plu- jgs prix spéciaux en argent of- du tram de Campbellton vendredi 
sieurs d’employer leurs loisirs forts à ceux qui feront la pins Ц (.entier une roupie de mille per- _ 
d’ici à quelques semaines et tous forte remise dargent le jour sonnes l’attendaient a la gare et 1-А 
crux qui s’en donneront la peine douvertu-m. Le 1er prix est lui firent une ovation prolongée,
sont assurés d’une bonne renu- ̂ 15.00; Це deuxième, $10.00; Tout le monde s'empressait an-
mération. fe 3e, 5.00 et tous les autres tour de lui pour lui serrei fa main

Vous êtes vous imaginé quelle II nous apportant sept abonne- et c’est avec difficulté qu'il put 
était la valeur du premier prix et mente dun an recevront $2.00. rejoindre l’auto qui lui avait été 
ce qu’il représente par semaine? Ces prix sont en plus des prix destiné, dans lequel lattendaient 
Le premier prix a une valeur de que nous distribuerons à la fin Madame Cormier et le Docteur 
$1000 à 1250 et représente au-delà du concoure. C’est un rncoura- Sormany qui avait été choisi pour 
de $150 par semaine pour un peu gement aux ouvriers de la pre- présider la fête, 
de travail et de persévérance, mière heure. 1 La fanfare joua un morceau et
Pourquoi ne vous enrôlez vous , . Il la procession se forma précédée
pas de suite afin de gagner un de------------------------------------------- par le char du Shérif Beilefleur
ces merveilleux prix? Les autres JQC LANGLOIS VOIT avac M. le magistrat Hubert, ks-
prix ont aussi une grande valeur Ж1ЛПТ ТЛГ DD ГС 4ue-s agissaient comme chefs de
et si un concurrent ne gagne pas LA MUK1,1№ l'Ktu parade. Venait ensuite la fanfare 
r it prix, il a ■ 1 ' *ii a une commis- ' suivie du héros de fa fête et d’une
si >r de vingt pour cent. Joseph Langlois, employé à la suite d’autos dont le nombre dé-

Lisez bien 1 '=. annonces du ton- Madawaska Pharmacy à Mada- passait deux cents, 
cours dans la pré-ente livraison; waska Me., a failli perdre fa vie La procession fit le tour de la 
rendez-vous roupie des prix que dans un accident d'a1rto dimanche ville au son de fa musique et re­
noue offrons. Ccst maintenant le eo:r dentier vers neuf heures H vint ensuite au kiosque de h vit- 
ternps de vous hsrrire; érrivez. Ven ay,u nui fa route mi con- le où le Président, M. k Docteur 
lè éphonez-nuns eu venez à no- duk d’Edmundston à St-HiUaire Satmnny invita k nouveau dépu- français p 
•re buread pour obtenir tous les ,t d !a cavée d’tw щНк Й « * «dresser la parole.

k de « voiture. <- Ж*йті а«>іотие-вгет«-
1 a le notre et oxes MWrer#i*pn- |_.J|ute aBa frapper fo cfoture qu’- gfntfiqne gerbe de flan» fut pré- 
■>és à vous aider autant que pus- eKe brisa et roula dans un préci- *®*tée à Madame Cormier par La conservai 
s|We. pice *. plus de 100 pieds, sSariê- *» j*«re fiBe de M. et Mme Her- gue, son amélioration chez nous.

En comparaison des riche-, pn- tait sur le côté dans le ruisseau. man J- Savage. -On estime qu'il est pour les Acadiens d’une ex-
ex s que nous offrons rçeu de per- д„ рГапіет tour que fit1 l’auto, У avait là ce moment quatre ou cessive importance. Parler fran- 
spnncs ont encore signifié lynr in- Ig porfo droite s’ouvrit et le corn- c™4 mille personnes rassemblées çais ce n’est pas simplement nous 
tcuiion de participer à ce Con- pagnon de Langlois fut projeté an ™г k parterre de fa vilk.' exprimer autrement que nos con­
cours. Quelques concurre.-.t- de dehors apparemment sans blés- Monsieur Cormier, quoique pa- citoyens de langue anglaise, c’est 
'a ville d’Edmundston sont entrés suf„ Langlois descendit avec raissatrt très ému de h démons- nous rattacher à une civilisation, 
mais plusieurs ' i’iages et parois- fauto jusqu’au ruisseau. En court tr»tion grandiose dont il était àdès traditions religieuses, mora- 
5-s ed la reg- ,-.i ,i ont pa? enco- temps plusieurs personnes étaient l’objet de h part de ses électeurs, ks et intellectuelles très belles 
re de représentant dans k соп- les lieux de l’accident. Lors- eut trouver des paroles aimable s et dont le développement de no-

"° Pf en.trer que le Dr Sormaiw d’Edmunds- Pour Ies remercier de fa confiait- rie peuple ne peut que bénéficier.
VUUb-MbME? Il vaudra mieux t(m alTjya Langlo'is revenait à “ 9u’ik avaient placée en lui en La semaine de Français a pour 
que vous disiez ‘'je suis content juj. }] transporté à l’hôpital et ‘’élis#tut leur député. Il parla en but de nous faire réfléchir à ces 
d’être enfmé fans te concours" IH>m dit (J|lle ^ ètat ^ s>. français et en anglais et remercia vérités, nous inspirer un amour 
que d avoir a diré “j aurais du y tisfaisant malgré qu’il a reçut dhakureusement ses électeurs, plus profond parce que plus Ya- 
prendre part.” U n’en coûte rien pjuafours coupures à la tète. leur promettant qu’il continuera tionnel de notre langue mater-
de commencer ; il n’y a rien à ________________________1 à se dévouer fans l'avenir comme nelle et nous suggérer quelques
perdre et tout à gagner. g a me a IAD PTC Ml H l’à fait par k passé. moyens de la conserver et de J’a-

Le Concours du "Club des Vo- LA HUWVIU1B VU ____ Il eut des paroles très appro- méliorer en Acadie.
У ages" commence dès maintenant NOUVEAU DEPUTE P"*** Pour circonsUnce. Il dit MOYENS A PRENDRE 
Ce sera pour vous un travail fa- à ses auditeurs que c’était 1a оте- Pour que le français se màin-
cHe et plaisant de trouver des âr , . ’ miere fijis depuis trente-quatre tienne et progresse datée notre
bonnements et la récompense se- La majorité officielle de Mon- ane qœ |€ comté de Madawaska pays il importe que tous nous fas- 
ra grande. Tout les concurrents Cormier pour le» deux avait élu un conservateur pour les sions des efforts pour lui donner
peinent gagner un beau prix ou comté» de Reetigouche-Mafa- représenter à Ottawa. Ses paroles une large part 
un beau chèque, s'ils demeurent waaka est.de 548 voix. furent saluées par des applaudis- a) à nos foyers,
actifs en faisant les deux rapports , serments prolongés et lorsqu’il re- b) à l’école,
par semaine. Mardi le 5 août, dans k Palais prît son siège on lui fit un vérita- <) dans le monde des affaires,

Plusieurs Se demandent pour- de Justice en présence de M. bk triomphe. d) dans le monde officiel,
quoi “Le Madawaska” donne de Thaddée D. Hébert, Officier Rap- L’orateur suivant fut M. James «) dans nos relations sociales 
si beaux prix. En voici h raison: porteur, a eu lieu le décompte offi- E. Cfair, ancien Shérif du Corn- et publiques;

. nous voulons avoir plus d’abOn- ciel des bulktine faprès les rap- té, qui fit allusion au grand suc- Void quelques «no*ns, fans 
nés, vu que fa circulation est h porte officiels des Soua-Offkiers cès remporté ppr Monsieur Cor- chacune de ces sphères, qui nous 
vie du journal. Pour atteindre ce Rapporteurs <fe la division ékc- mier, lequel luttait depuis vingt paraissent avoir le double avan- 
but nous avons choisi le pian qu’- 'totale Riesdgouche-Madawaska. ans pour faire triompher ks cou- tage d’être pratiques et d’appli- 
adoptent tous les journaux. “L’Ac Etaient présents ks deux candi- leurs de son parti. cations pas trop difficile

• ‘ion Catholique” de Québec vient djts MM. Max. D. Cormier et T. Adressèrent également la paro- an mvrp
de terminer un concours anak^ue McEvoy, accompagne» de leurs !e M. Albert J. Dionne, avocat et ™ 
et la même satisfaction qu’ont principaux lieutenants. Le dé- M. Réné Hudon, marchand ’ de Dsbord Plrkr français au fo- 
resseretie les concurrents actifs de compte des bulletins donna el ré- St-Ifasile. Ils firent chacun un yer—Par*er français entre pa­
ce journal, à la fin de la campa- sultat suivant; • exceknt discours et vantèrent les rents’ p*r:'r Suçais entre frères
gne, sera i-essentie par les con- Cormier McEvoy belles qualités de coeur et dVs- et «oeurs, parler français entre pa-
currents qui prendront part à no- Madawaska 4336 4423 prit de Monsieur Cormier oui en rents et eti*nts- C est une habi-
tre grand concours. Restigouche 5701 5066 dépit de bien des revers’ et des tude ® Pr'ndre et d'autant plus

Ce journal nj’offre rien pour -——■   désappointement» sut d» sa te- urgente et impérieuse que k fo­
rt™- ce n’est pas du bluff, c’est 10037 9489 nacité et son courage triompher r*re® «ndroits où
une proposition d’affaires offerte* -donnant une majorité de 548 voix de tous les obstacles et arriver • CH’const»nces, très souvent 
à ceux qui veulent employer leurs au candidat-éhi, «Monsieur Cor- aux honneurs. indépendantes de notre volonté,
moments de loisir avec rénumé- mier. i La fanfare exécuta ensuite un "* nous <*®Eent pas prati<{ue-
ration. Le comté de Restigouche donna joli morceau et chacun prit la di- ment à !,irc us*** de l’anglais.

Nous demandons de nouveau à Monsieur Cormier une majorité cection de son forer en emportant son Par leuT nom français—La re­
voirs coopération afin que "Le <b 635 tandis que le comté de un bon souvenir de cette grand»- ^ommanfation est fait* par la 
Madawaska”, votre journal, puia- Madawaska ne donna à Monsieur se démonstration en l’honneur dè , , • "J**" Baptiste de Mon-
se continuer à prospérer, à suivre McEvoy que 87 voix de majorité, celui "qui a si bien gagné ses é- • ai ïur, *** feui,lets de propa­
les développements qui l'entoure La majorité de M. Cormier faut paukttes" et sera notre député ^an<fr* L’est un exercice que nous 
et à mieux servir encore les gens la vilk d’Edmundston est de 476 pour les prochains Quatre ou cinn recommaitdons à tous ceux qui 
de la région qu’il dessert. voix. Dans'la vilk de Campbell- ans. Tous ks vieux citoyens s’ac- *int 4“«*4“e instructions. Métho-

ton M. Cormier a obtenu une ma- cordent à dire que jamais homme ” mcomP**ble P»“r se rendre 
jorité de 346 voix, tend» que la public au Madawaska n’a été Vofa Î°,T S?"1 V* une fonk d’»b- 
ville de Dalhousic donna à Mon- jet d’une démonstration aussi jets.,faml . do”t n°us ignorons 
aieur McEvoy 117 voix de majo- grandiose de 1a part de ses élee ’* tfésignatioe exacte. Etexcei’cr- ■ité. Le» paroisses du haut du Surs, et t» £ k méthode aussi pour groreir

temps un souvenir <te fa fête dont .

LE CONCOURS S'OUVRE 
SAMEDI DE CETTE 

SEMAINE

LE FEU DETRUIT 
UN MOULIN A 

VANBUREN,Me.

$ »

rson- _Cctte tggnette montre le R-100, le plus gros dirigea­
ble au ponde, passant au-dessus du Pont de Québec, 

pour Montréal où il est arrivé samedi der-

іі®>4 ■
Le moulin des Lacroix, Tun des 

plus grands moulmà scie de l’Est, 
a été détruit papfc fèMa semaine 
dernière. Ce motfiin était autre­
fois la propriété dè\ la St-John 
Lumber Company, Construit en 
1902 au coût d’environ un million 
de doHaus.

Messieurs Lacroix estiment 
leurs pertes à prlus de $500.000. 
On est actueMement à nettoyer 
les ruines pour effectuer la cons­
truction d’un nouveau moulin 
dont la capacité sera pratique­
ment identique à-celle du moulin 
incendié. Ce moulin emploie en­
viron 225 hommes.

en rouee 
nier air matin.

blés.
m §

il TE NATIONALE L’ASSOMPTION 
E UNE “SEMAINE DÉ FRANÇAIS” 
17 AU 24 AOUT PROCHAIN

!

UN ENFANT A LES 
JAMBES COUPES

oyen de célébrer a- 
ent et pratiquement 
Imak acadienne qui 
e mois d’août, la So­
sie l’Assomption dé- 
iine du 17 au 24 août 
emainc de français”

Comme
vaniSK
la fête nj 
tombe dan 
ciété Natii 
crête la îei 
prochain, 
pour toui fat groupes acadiens des 
provkxxs maritimes et de la 
Nouvelle-ABgieterre. Elle deman­
de que toile les gens d’influence 
mettent l’épaule à la ‘roue pour en 
assurer fa téussite.

Nous
préférablement à la semaine pré­
cédent, qui est celk précisément 
du 15 août

m
fa Le service fut chaoté par l’ab- ™u tT„r er "" codent bé J A. Boucher, assisté de fab- 

ceux qui traversent 1« voies fer- Gerard D”.Sal «* 1 al>be Cbiae- 
rées pires de fa gare du Témis- ** ,c™ d,atre tc„so“f*af:™ 
couatT à Edmundston. ^ MR ' I

Raoul Charest, enfant de septans de M. et Mme Maisonneuve ЬеЇ.Ь^и*еГе d“ defu.nt/‘'ab- 
Charest est mort vendredi matin ^ C E M«bud cure de Clair 
des suites d’un accident qui lui b messe aux
est arrivé fa veilk au soir auteh latéraux.

Vers 8.30 du soir l’enfant se Au Choeur on nmnarquavt l ab- 
rendait porter le lunch à son père Є TV*'
qui travaille à fa Compagnie Fra- paL GiLrtii^de t"Urdverafié Si- Première Chusse:—Electa Mi­
ser. Il vaufcrt passer entre ies j ' h , .hhA, рік. n„oJi chaud, Edmundston ; Corinne Mi- 
riuuwdte» convoi prèwfa fagree; Jv’&k B*tmèfatoù? ЧегіПаіпе

fleronyoisemn en marche souda. S^Wd', J. P. Lèves-1 д^ЄвЬ -A“Up f
que curé de Val DAmours, l’abbé Albert, Ednumdston : I.eona Pe’- 
Maheu fa St^Badle, B. Saindon .f‘-Bas<e: Zï
curé fa la paroisse de St-Léonard, SvBf'le: Gtrtrudc No!an’ Ed" 
H. Daigle , vicaire à St-Léonard, m<1"dsto"- 
les abbés Azzie de St-Basik et Seconde C,asse 
Leclecc de Drummond.

La chorale, sous la direction du 
Dr. P. H. Laporte exécuta la mes­
se de requiem de Ycm : MM. E.
Charest, P. Charest, P. Pelletier, 
et Dr Lapointe agirent comme so­
listes.

Les porteurs d'office étaient :
MM. J. Frank Rice. J.J. Daigle.
Pius Michaud, W. C. Albert. Jos 
Gagné et Michel Abbis ; les por­
teurs d’honneur, MM. Pascal.
Pierre. Ernest, Joseph et Sylvie 
Boucher, et M. Alphée Michaud, 
beau-trère du défunt.

Une foule nombreuse de parents 
et '"’’mis vinrent témoigder à la 
fr-TiWe en deuil l’estime qu’ils a- 
vr.ient pour le défunt et la sym­
pa; hie qu’ils ressentaient à Vé- 
ga-cl de la famiNe.

ADMIS A L’ECOLE 
NORMALE

Les résultats des examens d’en­
trée à l’Ecole Normale de Frédé- 
ricton ont été rendus publics cet 
te semaine. Parmi )æ longue liste 
de candidats, nous trouvons les 
noms suivants de la région *

issons cette semaineM
que la semaine de 
coïncider avec les 
de Graod’Pré.

DU ■ «JPm de riotre lan- nememt «fet l’enfant roula sous les 
waggons avec le résultat qu’il eut 
les deux jambes mutilés, près des 
hanches. f x

Le comstable Vital Hébert était 
près de -l’endroit de l’accident et 
entendit les cris et courut à l’en­
droit où il trouva l’enfant près de 
la voie. Celui-ci fut transporté à 
Vhôpital privée dEdmundstjn où 
les Drs Martin et Desroch »rs lui 
prodiguèrent les meilleurs soins. 
L’enfant, malgiré la sévérité de 
ses blessures ccmsenva sa con­
naissance jusqu’à 'la fin. Nos sym­
pathies à la fapiiél-le en deuil.

Il M.-iJeanne 
Thibault. Edmundston : Marie L.

McIntyre. Edmundston : Anita 
Tyevesque. Grand-Falis; Corinne 
Daigle. St-Hibire; Gaetane Mar­
tin, Edmundston, Véronique God 
bout, Ennishore: Gertrude Gil- 
dispie. Grand Falls ; Laure Cyr.St 
Hilaire : R ma Martin, Grand 
Fa Ms ; Rita Gagnon, Grand Falls.

[■?;

і StrLéon le Grand; Mme Elisée 
Dionne. M. et Mme Alfred Bou­
cher, M. et Mme Ernest Boucher 
de Van Buren ; MMe Gilberte B >:i 
cher d’Ottawa ; M. et Mme Ed­
mond Dionne. M. et Mme Adju­
tor Dionne, M. et Mme Charles 
Dionne, M. Orner Dionne de 
Grand Sautt, M. et Mme Paul 
Dionne^ M. Philippe Dionne de 
M. Albert Dionne. Georges et 
Roland Dionne, Thérèse Dionne,
M. et Mme Alfred Lauzier de 
Grand’Isle, Me., M. et Mme Vic­
tor Albert de Madawaska, lTion. 
et Mme J. E. Michaud, Mme Jo­
seph Michaud, Mme J. M. Sirois, 0 
Mme Jos. Boucher, M. E. A Thi­
bault, MM. Georges et Joseph 
Michand, Md le Jeanne Sirois, 
Mme Georges Michaud, M. Ro­
bert Sirois, M. et Mme Elphège 
Charest Mme W. C. Albert, M. 
et Mme Jos S. Cyr, Mme Jos. Ça- 
gné, Mme fft Mlle M. Abbis, Mme 
J. J. Daigle. Mme Gaston D’Au- 
teuil de Québec, Dr. et Mme A.
M. Sormnay, Dr P. H. Laporte,
M. J. E. Sirois, M. et Mme E- 
douard Ouellet, M. et Mme Ed­
mond Bemieir, M. et Mme A. J. 
Audette, Mlle Georgiana Emmer- 
®on, Rev. N. Franchetti, M. et 
Mme Edmond Lachance, M-les 
Estelle et Vverte Boucher, A* 
drien. Alyre et Lorenzo Boucher,
M. J. H. Prouïx, M. et Mme J. J. 
Roy, MM. Pierre Beaulieu, Al­
phonse tieautieu, M. et Mme Jos. 
BeafuÜeu, etï., etc,, et plus«e .rs 
autres parents et amis dont les 
noms nous échaopent.

CABANO
DIOtfCNE—A la douce mémoi­

re de notre chère Fernande, par­
tie le 7 août 1929. Une a#née é- 
coulée, mais non pas Oubliée,nous 
te pleurons comme au premier 
jour de ton départ. Ton père, ta 
mère et ta soeur. Un service an­
niversaire ser achanté hindi le 11 
à 9 heures *en l’église de Cabano.

5

F \

Рітші ta foule on remarquait. 
MM. J I„ Pelletier et G. E. Du­
gal. gendres du défunt,MM. Casi­
mir PlotHxte, N. D. du Portage. 
André Fortin, St-Antonin, ses 
beaux-frères ; Mme Alphée Mi­
chaud, Enoil Miehanid, Mme Fé­
lix Pe-reault de Montréal, M. et 
Mme Edmond Michaud. Mme 
Joseph Parent du Sacré Coeur, P. 
Q., - Mme Robert Boucher, M. 
Victor Bouclier, Ls-Etienne Pel­
letier, N. D. du Portage. M. et 
Mme J. B. Michaud, St-Pascal. 
M. et Mme J. A. Michaud, St-A- 
lexandre, M. et Mme Joseph,Hu- 
doo, M. André Levesque, M. Al­
cide O île Met, Mme J. B. Soncy, 
Miles Hermaoice Bérubé, Célina 
et Leda Parent fa St-Alexandre ; 
les deux Révdes Srs de l’Hôtel 
Dieu fa St-Basile ; M. J. S. Dugal 
fa Ste-Agathe, M. Joseph Fortin 
et son frère de Si-Antonin, M. 
Théo. Fortin de St-Pacôme, M. 
et Mme Adélard Boucher, Mme 
Ernest Boucher et ses filles, M. 
et Mme J. W. Hodsoti, M. Joe. 
St-Pierre de Rivière du Loup: 
MM Noel et Joseph Bélanger fa

et dont la curiosité intellectuelle 
s’atlurtie de -bonne et instructive 
lecture française. Il s’agit donc de 
s’abonner à des journaux français 
et de les lire.

Apprendre ks chansons fran­
çaises. — Il fut un temps où dani 
chaque famille acadienne on con­
naissait et’ on chantait de belles 
chansons acadiennes, canadiennes 
ou françaises. L'habitude se perd 
dans trop de milkux. Il faut réa­
gir.

Se procurer des disques fran­
çais.—Le disque est devenu dans 
trop de famille un agent actif d’an 
gliscisation. C’est notre -te. Il 
existe de bons disques 
Qu’on s’en procure.

Pour ks amateurs fa radio. — 
Les conctirts français sont assez 
rares. C’est une raison de plus, 
pour les foyers qui ont l'avantage 
gt de posséder des appareils de 
radio, de n’en manquer aucun et 
d'insister pour "que ks enfants 
les entendent. Ils ne se feront pas 
prier d’ailkers.

Acheter et lire des livres fran­
çais. — Il n’est pas une famil’g 
qui ne devrait avoir sa petite bi­
bliothèque de famille, renfermant 
â côté des volumes sérieux ou de 
nature plu* ou moins technique 
pour l’usage du père ou des grands 
frères et soeurs, quelques volu­
mes aussi pour les petits. Livres 
* vulgarisation scientifique, 

d’histoire mise ê 1a portée des 
plus jeunes, * éontes. Il v a mê­
me ks livres d’i

-'is.

1
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138 CONSERVATEURS, - 87 LIBERAUXPB PASSAGE

Le révérend Père Guettât, as- 
sistaut-supèrieutr et préfet des é- ... 
tudes à l’Université St-Joseph,eet ”mtc donnèrent des majorités à 
actuellement à vititer (es parois- Cormier, tandis quit celle du 
ses du comté d<* Madawaska et ban donnèrent des majorités à M. 
des alentours. McEvoy.

nombreuse» cette année et croit majorité dans 63 poRs et M. Mc-
devoir avertir les élèves anciens Evoy dan* 50 poils. Il a avait un
et nouveaux de retenir fur place "omette égal de voix dans deux de 83% et
d’avance en écrivant au Père Su- poHs. Dare k comte de Madawas- de 83% et
périèur immédiatement. M. Cormier prit une majorité

La rentrée des élèves aura Heu ^ui** polie et M. McEvoy dans 
k 10 septembre prochain. ”

Toronto, 2,—.L’alignement des partis, hkr, à 
fions générales de lundi dernier, était k suivant :

Ile du Prince Edouard___
NouveBe-Ecosse ________
,Nouveau-Brunswick _____

rite des ékc-
I

L. C F.U. Pro. L.P. Out. Ind. Sga
....... 1 3 0
— 4 10 0
—- 1 10 0

0 0 4
0 14 
0 II 
0 65 
0 82 
O 17 
0 21 
0 16 
1 14 
0 1

• Il 0et esne I 0% Québec -........ .
Ontario _______

0 0fautes 0 0* très brè- 
tout petits. Manitoba 11 0 

8 0 
4 9
7 0
1 0

3ves
O •—
0sac lue Colombie-Anglaise__ _____

pour se procurer an Yuko”

(Suite à la page 2)

semaine, et voilà une P;
...

.Total „ *1138 10 2 3 3 2 245 ■:
■

■

4 ay
-

'ШгШШ I.

...1 .a riffttatairàte.i—-

’ :«

.

t
■

.

mm

i

■

■

OooO
 o

t »
 —

 <-
• K

 vS



VIK
A..

Шл

у>ті щ УУ:-0Щ

І 1
LI MADAWASKA ііPAGE DEUX EDMUNDSTON, N..-B., 7 AOUT 1930.

- ie і.
ЙІ0П5Ї5. ШШb SC-•

I Page Agricole Groceteria Eaton
Aliments qui Epargnent

DU TEMPS,ET DU TRAVAIL

(Suite det page 1)

ar mois. Et iïmoins un volùm 
y a douze mois dans l'année. 
Quant aux librairies, elles sont 
encore assez nombreuses au Ca­
nada. Voici 1’adreSse die quelques- 
unes (Г)/ ♦

Fonder et faire connaître les 
bibliothèques pairoissiales et sco­
laires. —i- Là où ellies existant i|i 
faut travailler à les faire connais 
tre; là où il п’еіЙexiste pas, c’est 
travailler efficacement à la catfÉei 
française que d'fn fonder.
LE FRANÇAIS 
Il n’entre pas dans le cadre de 

ces quelques suggestions de faire \ 
l’appréciation déprogramme sco-i 
laire et de l’orgah sation de l’en-v 
seignement de сШе matière itn— 
portante. Mais jitfùs pouvons» bien 
nous demander v si nous faisnhsr 
tout notre possible pour tirer dé 
la situation telle qu’elle existe 
tous le^ avantages que 'nous en 
pourrions tirer. Ce serait chose 
facile, par exemple, de prendre 
les initiatives suivantes:

Donner des prix à ceux qui 
réussissent le mieux dans létude 
des matières françaises ;

Offrir un prix à l’élève qui fait 
dans ses conversations l’usage îè 
plus correct de sa langue mater­
nelle ;

Organiser dans les écoles 1e 
système des jietotls ou des points 
pour encourager la bonne conver­
sation française ; •*

Les visiteurs que Fon invite 
fréquemment à questionner les 
enifants pourroient failre porter 
ces questions s|ur les matières 

’françaises du programme et en­
courager ^es enfants à les soigner, 
leur indiqua; les raisons particu­
lières, qu’i! y a pour de petits Л- 
va cl і en s à agir ainsi ; 1

Fonder des b!bliothèques sco-

s

NOUVELLES Ce bulletin, qui est Un guide .com­
plet pour l’arboriculteur, couvre 
tout le champ de la culture des 
pommes, depuis la plantation et 
la conduite des jeunes arbres jus­
qu'à l’étude des maladies des ar­
bres et des fruits et de la façon 
de les combattre et de les préve­
nir. La liste des sujets traités corn 
prend les suivants* conduite des 
jeunes arbresâ пл entrent de la 
tertilité; système de culture ; ptil- 
vérsation ; éclairt issage. rajeu­

nissement du verger négligé grat 
tage, nettoyage et chirurgie des 
art res; insectes attaquant les pont 
mrers; insectidides iet malad'es 

importantes* du pommier. C’est 
un petit 'ivre qui devrait se -trou- 
' er dans la bibliothèque de tous 
les arboriculteurs

L’irritation de l’Eczema 
arrête en une minuté.

"Soatba-Satva’’ émerveille tes 
médecins. “Bébé avait un terrible 
eczéma.” “Sootha-Salva” en a ar­
rêté Initiation e» une minute. La 
maladie a vite disparue”, dit 
Mme J. Laurence. Il arrête les ir­
ritations, les brûlures, douleurs 
en une minute. Eczéma disparait 
pour toujours en quelques jours. 
Peau devient propre, douce. Tous 
les pharmaciens.

AGRICOLES
SPECIAUX POUR' SAMEDI, LUNDI ET .MARDII/àatetiigence est nécessaire

‘‘Il fqut plus d'intelligence pour 
être cultivateurs que pour être 
juge d’un haut tribunal" a dit J. 
Lockie Wilson, dans une allocu­
tion qu’il a prononcée dernière­
ment à une réunion de juges des 
expositions provinciales, à la fet- 

xpérimentaile fédérale d’Ot­
tawa. “Jamais il n’y a eu un tel 
besoin ed coopération entre le sa­
vant et te cultivateur qu’aujonr- 
d’hui” a-t-il ajouté, “et ta culture 
est l’industrie la plus scientifique 
de toutes.’’

* КФS POUDRE GELEE def F 
Luxe, 3 ' paquets   .-ЦС

THE Household 
BATON, la lb
SOUPE Crème de 
Tomates Heinz 
boîte moyenne

38c4^5"—ч—
/ІепуТІ
І Coooa \
\ J

У

і

rifleCAFE Me-Java 
frais moulu, la Ib

A L’ECOLE 14cX
KELLOG PEP 
2 paquets pour .._2fcFARINE à gâteaux 

SWANSDOWN,
le paquet .................
GAPE JUICE Welch
bouteille medium .....
САГ.Е INSTANT 
POSTUM, bte 8 oz

me e

SPECIALen fait de récoltes pour le cultiva­
teur canadien. Parfois il crée ie 
.iouvelles espèces, fréquemment il 
les met au point et c’est ce qu’il 
fait en ce moment pour l’humble 
pois. Le pois est une plante très 
nutritive, à cause de ia protéine 
qu'il renferme, mais la manuten­
tion de la récolte est difficile et 
souvent peu économique parce 

qu’un grand nombre de pois sont 
cassés par les machines et que les 
frais de main-d’œuvre sont exces­
sifs. En changeant le grain du 
pois pour le rendre plus solide,M. 
Newman espère produire un pois 
qui, tout en conservant sa riches­
se en protéine des variétés actuel 
les, sera assez fort pour pouvoir 
être récoltée avec la moissonneu­
se. En modernisant le pois, le cé- 
réa.iste dit Dominion change ainsi 
une récolte. *

BANANES
3 Um pour

di25 c
i.

MFaits concernant le verger
Il serait difficile de trouver un 

manuel plus utile et plus compte* 
des pratiques modernes du verger 
que le bulletin de ce titre, prépa­
ré par les experts en horticulture 
du Ministère fédéral de l’Agri­
culture, et qui vient de paraître.

«
r:

25c |La modernisation du p ••".s
1res -récoltes, tout comme les 

modes, doivent être de leur temps. 
Le céréaliste du Dominion. î IL 
Newman, cherche toujours quel­
que chose de nouveau et d’utile

P О I R E ^ 
la douzaine

EXTRA SPECIAL 1 n
tîBlé d’Inde Aylmer . _______40e

CAROTTES-#ouvellee.;<l||
la livre .....................
COCOANUTS frai"
2 pour ........... .........,.

aPOMMES 
la douzaine.....Яm*

de Choix, 2 btes pour
b
li

St »PATATES 
nouvelles 
le peck ....

CONFITURES aux 
framboises Aylmer 
pot de 40 onces......

tiІ? 17c Cl
Чґ

Ш NSAINDOUX de 
meilleure qualité, 
par 20 Um ...........

-r
EXTRA SPECIAL$2.85 Ntj

GRAISSE PURE SWIFT 16c Б
6paquet de 1 lbSPECIAL dFROMAGE tiPTW iQuand faut il couper le foin

On pourrait économise!, tous 
les ano des millions de dollars en 
l>roté"*ne en coupant le foin 
momçnt propice, déclare le régis-

XV. W. Baird, de la ferme ex 1 i vres et encourager les élèves à 
perimentaile fédérale de Nappan, s’en servir. Mais il faudrait voiir 
N. E. On pourrait, en coupant de natiirellehient à Ce qu’il y ait sut* 
bonne heure, économiser jusqu’à les rayons de ces bibliothèques 
$3 par tonne dans la valeur de la un choix convenable de volumes 
protéine, et le foin coupé tôt a français; |
meilleure apparence, il obtient un Orn.cr les murs de l’école de ; 
mei.leur prix sur le marlihé. Au- gravui es, de calendriers, de cir- 
cune date précise ne pourrait êfre tes géographiques et de tableaux 
tixee pour la coupe du foin : elle français ou bilingues ; 
depend des conditions^ locales, Donner commè prix des volu- 
nrais la coupe devrait être faite mes français ou des abonneircnts 
vers la mi-juillet. Si l’on prend à des journaux ou à des bounds 
comme base la récolte de foin des revues françaises.
Princes maritimes, qui est 1,- DANS LE MONDE DES 
V^oqfjUUU tonnes, on voit q*u une ' AFFAIRES
coupe hâtive causerait une éco- . ... ^ •

■ de protéine ee montant à I",»,ri™.eJ ?» .f*»« d affa.res 
78,560,000 livres, ce qui représen- od >*a're des cartes
te, au prix actuel du tourteau de ".llm^s' ~ 11 es< d« ^ 4»> 
lin, une valeur de $7,365,000 en * ",,aPne,!t ^ ,ce,a ,ieur fera,t 
principes nutritifs. I lVrt dans let,rs relations conmer-

ciales. Ce sont là, comme disent 
nos gens des “imaginations”.Rien 
de plus!

Metttie en évidence dans les ma 
gasins les affiches et les pancar­
tes françaises ou bilingues que 
fournissent les manufactures et 
’es marchands xle gros ;

Demandez dés marchandises 
portant des étiquettes françaises 
ou bilin

rcanadien, la lb JAM2ÔIN CU. T. 
la livre .................

(t

23c àJ
e:
dTOMATES fr-ich t, 

la livrî ........... ....... . 12c*enr BACON tranché 
la livre ................

A
» FARINE dU

: ti
rJj IbsCHOUX nouveaux 

chacun... ..................
CONCOMBRES 
chacuu .....12c h

$3.70EXTRA SPECIAL POUR MARDI ET MERCREDI n
hSUCRE BLANC $5.00 U

іsac de 100 lbs c
.

un sac seulement à chaque client
S
h

V» V

H V cД,
î

nomie
V s

Iplaquettes et de volumes traitant 
desquestion.à agricoles. En fait il 
n’est pas un fermier qui ne puisse 
se ^constituer avec cela une biblio­
thèque technique de tréelle valeur.

S’abonner à la version fran­
çaise de la “Gazette du Travail”. 
—La Gazette du Travail est une 
publication mensuelle qui donne 
chaque mois un résumé substan­
tiel et intelligent de tout ce qui 
se passe dans le mondu du tra­
vail. Il est peu de publications of­
ficielles mieux documentées que 
celle-là L’abonnement est > de 
vingt sous par an.

S’abonner à la version françai­
se du “Bulletin des Renseigne­
ments commerciaux”.—Le Bulle­
tin est d’une utilité toute particu­
lière pour les commerçants et les 
exportateurs.

Correspondre en français avec 
les divers ministères fédéraux.— 
Ceux ci se feront un devoir de ré­
pondre dans votre langue.

Exiger des divers ministères 
des formules françaises.

Voir à ce que les noms des nou­
veaux bureaux de poste et des 
nouvelles gares soient, dans les 
localités françaises, des noms 
français. •
DANS NOS RELATIONS 
SCOLAIRES BT PUBLIQUES

Il est nombre de personnes qui, 
dans leur famille, ne songeraient 
pas à parler une autre langue que 
le français mais qui, du moment 
qu’elles se trouvent dans une réu­
nion sociale, se croient tenues de 
s'exprimer en anglais. C’est une 
habitude à changer. Il est admis 
parmi les gens intelligents et cul­
tivés que le français est langue 
très convenable dans la meilleure 
société.

Dans nos réunions publiques.--

Dans les assemblées mixtes, mé­
lo. sque .l’élément aiadii 

domine et y forme l’immense ma­
jorité, il arrive trop souvent qire 
toutes les délibérations soient con 
duites en anglais. Il serait facile 
pourtant d’inviter ceux des nôtres 
qui sont là de parla: dans leur 
langue maternelle. On ne le fait 
pas.

maisf? Lutte-t-on assez contre cet­
te insulte conception qui voit 
dans une langue rien de plus re­
levé qu’un moyen de faciliter'les 
relations commerciales et qui a 
tendance à nous faire oublier les 
richesses intellectuelles, dont la 
langue est la clé?

Ce sont là quelques suggestions 
que nous voulons mettre de l’a­
vant à l’occasion de cette “Se­
maine de Français”. Il y en a, 
d’autres, une foule d’autres sans 
doute. Nous prions qu’on y réflé­
chisse durant cette semaine du P 
au 24 et qu’on profite des 51 au­
tres semaines de l’année pour les 
■Mrttire en pratique.

Jme en v 1
èLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ * 
TOUS NOS ANNONCEURS

c
î
s
<
f
(
cA nds fêtes nationales et patrio­

tiques.—On y parte invariable­
ment—et ce n’est certes pas une 
mauvaise chose-r-, de l’héroïque 
attachement de nos ancêtres à 
leur langue maternelle Mais s’ef- 
fdree-t-on assez de démontrer 
cet attachement est - toujours es­
sentiel, aujourd’hui plus que ja-

s
— Cette recomman­gues.

dation s’adresse suirtout aux mar­
chands à qui leurs fournisseurs 
peuvent difficilement refuser, 
même s’ils en avaient envie, une 
requête si raisonnable;

Demander aux fourni 
aux manu facturiers d’annoncer 

dans les journaux français qui cir­
culent dans la localité ;

Faire imprimer sa papeterie 
d’affaires en français ou dans les 
deux langues ; *

Employer des formules de chè­
que françaises. — Personne ne 
“■'e froissera de recevoir un chèque 
libellé en français!

Utliiscr pour vos dépôts de 
banque des bordereaux français— 
La plupart des banques les met­
tent à la disposition de leurs 
clients. Pourquoi ne pas s'en 
vir?

î
t
î
t
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æ NOUVEAU-BRUNSWICK

Reglements Importants 
Pour les Conducteurs de 

Vehicules-mdteurs
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в VITESSES SUR LES ROUTES 1
ser-

Que les marchands et les ma­
nufacturiers tiennent des calen­
driers français à la disposition 
de leurs clients ; que ceux-ci exi­
gent des calendriers français de 
leurs marchands.
DANS LE MONDE OFFICIEL 

Utiliser îles volumes français 
imprimés par le gouvernement.— 
Le conseil peut-être avec plus de 
force aux cultivateurs qui peu­
vent se püocurêr au département 
d’agriculture d'Ottawa 
br,e considérable de brochures,de

1 La vitesse doit en tout temps être raisonnable et tenant compte du 
trafic et de l’usage de la route; elle ne doit pas être de nature à met­
tre la vie des gens et la propriété d’autrui en danger. La vitesse ne 
doit pas dépasser 40 milles à l’heure en aucune endroit, et les autos 
commerciaux transportant une chargj ne doivent jamais dépasser 
25 milles à l’heure, et sans-charge, 30 milles à l’heure.

N’affammez pas les Dentsm і-д jjk.

Ë
Les dents sont formées par des aliments 
qui sont riches en phosphore et ЄП ааідтиі. 
Plusieurs enfants entrent dans la vie adulte 
avec des dents défectueuses et impropres an 
service de la nature. Le Shredded Wheat 
avec du lait produit de saines dents, de bons 
muscles et de bons os. Il est riche en acla 
pour les os. Ses fibres croustillantes et 
croquantes rendent la mastication néces­
saire, ce qui produit de saines gencives et 
une bonne digestion.

g , ‘

IREGLEMENTS SPECIAUX DU TRAFICі
;

* Pour passer un autre auto allans 
dans la même direction

la même direction, si c’est sur un 
pont, dans une courbe ou sur le 
h ut d'une côte où il n'est pas • 

>ssible de voir to route au moins 
300 pieds d’avance.

En passant d’un chemin privé 
à une grande route

Un aut ovenant d’un chemin pri­
vé et entrant sur la grande route 
doit concéder le droit de passage 
à tous les véhicules qui s’en vien­
nent sur la grande route.

Les camions commerciaux doivent 
céder le droit de passage

Tout véhicule commercial doit 
x céder le droit de passage à un vé­

hicule de passagers, lorsqu’on' lui 
demande de passer, par un aver­
tissement quelconque. »

|un nom- fOn doit avertir avant de passer 
ou d’essayer de passer un cheval, 
une voiture où tout autre véhicule 
allant dam la même direction. 
Passez du coté gauche de la voi­
ture. Lorsque vous avez averti de 
votre intention de passer, le con­
ducteur de la voiture ou de l’au­
to doit se placer sur la droite aus­
si vite que possible afin de permet­
tre le passage facile, et il ne doit 
pas augmenter de vitesse tant 

que l’auto qui passe n’est pas com­
plètement passée.

N
bS, »,

■
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“Je Mlle tellement satisfait du sendee que 
m’ont donné les Pneus Cordée-Cibles 
DUNLOP, sotte année, que Je ne orale que

їй

SHREDDED щ і
juste de veut en perler. Je considère que
OU N LOF fabrique l'un dee meilleure pneus 
•u monde."

- Passer sur un* pont, dans une 
ourbe, dans une côte, est défendu.
Porsoiine ne doit passer ou essa­
yer de passer un auto allant dans

lm Fabriomtion Cordé» Câbb jmrmntU ba|w 
ч duré» A chaque Pneu DUNLOP

V
PNEUS COUPÉS-CÂBLES Fu-V

DUNLOP
RENFORCES

ïi?:j

Dept. des Travaux Publics du Nouv.-Brunswick
L’HON. D. A. STEWART, MINISTRE.

AVEC TOUT LE SON 
OU B LS ENTIER

.
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Moissonne ises-Lieuses
МсСогщі jk-Deermg

Reconnues les meilli ures au monde entier pour 
leur légèreté, leur longue durée et le bon travail qu’­
elles font.

PIECES DE RECH \NGE EN MAGASIN 
FICELLE à GERBES :t la Meilleure QUALITE 
Prix modérés — Condi ions de paiement faciles. 

Consultez-nous avant d’acheter.X
%

J. CLARK & SON Ltd
distributeurs pour

CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 
— VIKING

F. E. Fournier, Gerant local
EDMUNDSTON, N.-B.
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___ne piw |пли
globe que de combattre pour-la 
langue de U patrie.—Jean Dorât,

—U neat
dale de une jours, de parler fran­
çais à la perfect!#*—J. Noricow.

ABONNEMENT: Canada Ц.І0 Etranger 12.00J -G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collaboration
:

La Canonisation de nos Martyrs EUE SUIVAIT UN 
REGIME LIQUIDE 

DEPUIS 2 ANNEES

La qualité “SALADA” sera 
que vousG. N. TKICOCHS

m K0
VARIETES ■

LC THÉLcsdiverses étapes du procès. — Béatification et Canonisa­
tion. — Les miracles présentés pour la canonisation. 
—Le cas de Soeur Savoie et celui de Soeur Sainte- 
Maxima. — Un intéressant résumé d’histoire gé­
nérale. \

DEBOIRES D’ECRIVAINS “Je suivais un régime liquide 
depuis 2 longues années avant de 
prendre Saigon ; je souffrais d’in­
digestion après chaque repas ce 
qui me rendait tellement faible et SAMU ЯIIChacun sait que ce n’est pas 

vers h carrière des lettres qu’il 
faut se tourner si l’on veut faire 
fortune. Le poète famélique n’est 
malheureusement pas un mythe; 
et les auteurs devant Гopulence 
à leur plume forment une liste é- 
toimamnsent courte. Cependant, 
tamd» que Ton voit tous les jours 
des gens abandonner leur carriè­
re—ou la négliger,—pour la litté­
rature, Ц n'est pour ainsi dire pas 
d’exempte d’écrivain quittant sa 
profession pour en embrasser une 
autre plus lucrative. C’est que la 
littérature, comme la scène, ex­
erce sur l’esprit de .ses disciples 
une .fascination irrésistible. Il y 
a pour cela plusieurs faisons : d’a­
bord se voir imprimer devient 
vite une hantise; ensuite, il y a 
toujours la célébrité en perspec­
tive; en troisième lieu, on entre­
voit une vague opportunité d’arri­
ver à toucher ces fantastiques 
droits d’auteur dont nous enten­
dons parler de temps à autre,sans 
savoir bien, du reste, s’ils existent

réellement. Pour nombre d’écri­
vains en herbe, la célébrité et la 
fortune marchent de pair.... dans 
leur imagination. Ceci est une 
grande erreur, laquelle, d’ailleurs, 
se dissipe^ peu à peu 4 l’heure ac­
tuelle, grâce à d’assez nombreux 
articles sur ce sujet. Les grande 
auteurs de l’antiquité, ou du Mo­
yen Age, n’ont jamais roulé sur 
l’or; ils ne. travaillaient pas, en 
fait, pour ramasser des écue: 
comme les grands peintres de 
l’époque classique, ils n’avaient 
d’autres stimulant que l'amour de 
l’art. Seats, les poètes, parfois, en 
raison des flatteries—disons le 

mot: des flagorneries—qu'ils pro­
diguaient, recevaient des larges­
ses de quelque Mécène. Toutefois, 
même ici, il ne faut pas se faire 
d'illusions ; fréquemment les dons 
en question étaient de riches pré­
sents d’orièverie, des objets de 
luxe, peu pratiques pour leurs lié- 
néficiaircs.,

(A suivre)

(Pat le R. P. Adlard DUGRÉ, S.J.)i

Garnier, NoelChabtinel, Isaac Jo- 
gues; le Frère coadjuteur René 
Goupil «t le donné ean de la 
Lande. •
'On peut regretter que la crain­

te de l'insuccès ait rendu cette 
commission un peu timide dans 
sa requête. Redou ant les diffi­
cultés de la preuve à établir sur 
la réalité du martyre, elle s’abs­
tint d'inscrire sur sa liste le brave 
chef huron Eustache Ahasistari et 
quelques autres sauvages, com­
pagnons du РГ Jogues "en 1642,qui 
périrent dans les tortures avec 
des sentiments de foi vive et de 
grande piété. Elle exclut aussi 
d’autres missionnaires, également 
morts de mort .violente, mais pour 
lesquels il était plus difficile de 
prouver qu’ils avaient été tués en 
haine de la foi. Mentionnons le 
P. Nicolas Viel, de l’Ordre de 
Saint François, noyé par les sau­
vages au Sault au Récollet ; les
deux Sulpkiens, MM. Lemaître jç9 consulteurs nommés par la S. 
et-Vignal, tuée aux alentours de Congr^gation des Rites se sont 
Montréal ; plusieurs autres Jeeui- mjs au COurant des pièces du pro- 
tes, comme le P. acques Buteux, cè,_ y, se réunisse, t chez le ca'- 
tué par les Iroquois en 1652. sur dinal c|largé de faire rapport aux 
tes birds du Saint Maurice : le autrcs membres de >a Congréga 
Frère Jean Liégeois, tue a Sillery tjon chacun expose son avis, 
en 1655 ; le^P. Léonard Garreau, qUe ]e cardinal écoute sans se pro- 
qui mourut en 1656, au lac des noncer Hui-même, mais dont il 
Deux Montajgnes, des blessures ^ sert pour faire son rappoit. 
que lui avaient indignées les Iro- ç»esl séance antépréparatoire. 
quois ; le P. Pierre Aulneau, le séance préparatoire a lien 
compagnon de La Vérendrye, qui qUand toutes les pièces présen- 
fut massacré en 1736, dans le lac tées à |a s*ancc précédente ont 
des Bois, par les Sioux des Prai- imprimées et soumises aux 
riesf le P. An tome DXlmas, tné cardinaux qui font partie de la 
en 1693, au cours d’une expédt- g Congrégation des Rites. Ceux 
tion à la Baie d’Hudson. En Ou- cj doutent le rapport qui leur en 
tre, sans parler du P. Sébastien est fajtj mais sans se prononcer. 
Rasle, abattu à coups de fusil par ц8 'expriment leur opinion quel­
le* xrtdstr de la Nbu лиїЛАщиг1 tjûêssemaînes plus tard, devant 
terre, chez les Abénakis du Mai- !e Souverain Pontife, dans Tns- 
ne, les missionnaires du Misstss.- scmbléc générale. Le Pape éccyj- 
pi comptèrent aussi leurs gloneu- tc d’abord Paris des consulteurs, 
ses victimes: le PP. Paul du Pois- puis celui des cardinaux, et remet 
son et Jean Souci, massacrés par | p|u, tard d'exprimer ion op;- 
les Chicassaws, en 1736. La série tlion Entre temps il consulte ses 
se clôt en 1759, quand le P. Clan- aSsesseurs, prie et demande des 
de Virot, aumônier de l’armée prières. Enfin, dans une séance 
française à Niagara, fut torturé subséquente, le Pape se prononce 
par les Iroquois. Reprendra-t-on et )a canonisation est officielle- 
un jour, la cause de ces glorieux ment annoncée ou remise à plus 
con'rsseurs de la foi....1? fard.

Tel est le cycle que dut par­
courir la cause de nos martyrs, 
d’abord pour aboutir 4 la béatifi­
cation du 21 juin 1925, puis, dans 
ces derniers mois, pour arriver à 
l’apothéose du 29 juin prochain. 
Leur cauàe ayant été maintenue 
après la béatification, on n’eut 
pas à recommencer leà proeès pré 
liminaires de Québec, mais les 
pièces de ces procès furent сот­

ій»—II—
Nous touchons donc au terme 

des ongues démarches, entrepri­
ses immédiatement après leur 
mort, pour faire reconnaître раї 
l’Eglise le mérite de nos glorieux 
martyrs. Dès 1653, en effet, qua­
tre ans après la mort du P. de 
Brébeuf, l’archevêque de Rouen, 
sollicité par les Jésuites de Qué­
bec, commençait une enquête pré­
liminaire pour le procès de cano­
nisation. Déj4 le renom de sa inje­
té s’attachait à la personne de 
ceux que tous considéraient com- 

"me dés martyrs authentiques. La 
Mère Marie de l’Incarnation en­
voyait à son fils, dom Claude 
Mattin, d|es reliques du P. de 
Brébeuf ; les Hospitalières de 
Québec établissaient la coutume 
de communier, le 16 mars, en ac­
tion de grâce pour la mort glo­
rieuse de ces champions de la 
foi ; en 1664, op publiait à Paris, 
à des milliers d’exemplaires, un 
estampe représentant le martyre 
des PP. de Brébeuf et Lalemant, 
A cette époque, ou se recomman­
de communément à leur protec­
tion, surtout dans les voyages et 
les périls, et on leur attribue des 
faveurs signalées. Le P. Cha’l- 
mqnot atteste que le P. Daniel 
lui est apparu plusieurs fois dans 
un état glorieux (2) on sait quel 
commerce assidu, peut-on dire, 
■unissait la Mère Catherine ed 
Saint-Augustin et le P. de Bré­
beuf, mort depuis plusieurs an­
nées.

Tout «Ужі* dee pkurtmtloeM’¥

par un expert, donne des instruct du matériel de cuisine qui doit 
lions détaillées sur la façon de être employé et indiqué les то­
рг océder ainsi que des horaires1 yens d’chtenir les meilleurs résul- 
utiles pour la cuisson des fruits j tats avec le matériel que. Ton 
et des légufnes dont cm veut faire trouve déjà dans la maison ordi- 
des conserves. Il traite également I naine.

r

“Aussi pure que 
l’Enfance”
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*■*— BRAND 
•naïuzfl..Mlle Mabel C. HUMPHREYS..

nerveuse que j’était ruinée. J’é­
tais constipée tout le temps et 
mon teint s’en ressentait. Six 
bouteilles de Sargon m’ont remis 
de tous mes rtuobles. J’ai mainte­
nant uge bonne appétit sans tra­
ces d’indigestion. Je me lève le 
matin bien reposée, prête à pren­
dre un bon déjeuner et me sen­
tant toute rajeunie.

“Les Pilules argon son tie seul 
laxative qui a réussit à sotflager 
mes troubles du foie et ma consti­
pation d’une façon aussi facile et 
aussi naturelle. Ce fut pour moi 
une surprise”. Mlle Mabel C. 
Humphrey, 120 St-Jaznes St. St. 
Jean, N. B.

On peut obtenir Saigon à la 
pulsées par une nouvelle commis- Pharmacie VinWrat, Edmunds- 
sion de consulteurs, puis l’avis et ton, N. B. 
les raisons des consulteurs fu- ■■ ■ -
rent examinés par les Em. Cardi-| Faisons de bonnes 
naux et la Sacrée Congrégation 
des Rites et leurs avis furent sou­
mis à Papprobafion du Souve­
rain Pontife. Il fallait établir debx 
points: d’abord, que chacun des 
Bienheureux avait réellement soui 
fert pour la foi; ensuite, que, 

grâce à leur intercession, on a- 
vait obtenu au moins deux mira­
cles authentiques depuis leur 
béatification. Les deux miracles 
présentés par Je postulateur fu­
rent la guélrisson de Soeur Savoie, 
de l’Hôtel Dieu dé Tracadie, N.
B., et celle de Soeur Marie Ma­
xima, de la Présentation de Saint- 
Hyacinthe, toutes deux. guéries 
instantanément de péritonite tu­
berculeuse. *

(2) Autobiographie du P.
Chaumonot, publiée par le R. F.
Martin, S. J. Paris, 1885, p. 91. 
et 234. é

George N es tier Tricoche. 1
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“LA CONSTIPATION 
EST DISPARUE AVEC 
“FRUIT-A-TIVES”

щ:
écrit Mme W. Walker. Des 

milliers disent que la constipa­
tion, l’indigestion, les gaz dispa­
raissent en une nuit avec “Fruît- 
a-tivee”. Le teint devient meilleur 
comme par.enchantement. Les 
nerfy t le coeur s’apaisent, 
mandez “Fruit-a-tives” chez vo­
tre pharmacien aujourd’hui.

ït

Les Enfants l’aiment
Sa pureté est toujours la même

Det

î
VIDEZ une boîte de Lait “Dorothy” dans un pot, 
a joutez quantité égale d’eau et brassez avec une cuil­
ler. Vous obtenez ainsi un excellent lait frais, riche 
et crémeux, prêt à boire. Les enfants en raffolent. 
Il se recommande aussi pour le thé, le café, les cé­
réales où lès fruits. "De Tftt, iî peut servir à toutes 
fins, tout comme le lait frais. Sa digestion, pour les 
enfants, est facilitée par le lait que son homogénéisa­
tion sous une pression de 2,000 

livres, en a divisé les molécu­
les'de gras.
Essayez-!;—sa pureté est ga­
rantie. On le reconnaît à son é- 
'tiquette portant le Bébé Doro­
thy—“Notre Emblère de Pu­
reté”.

L’éloignement du Canada, les' 
différends entre Louis XIV et le 
Saint-Siège, puis les guerres, la 
conquête, la modicité
sources et dériNBfW'N_______ ,
vaient retarder longtemps la re­
prise de cette cause. Quand les 
Jésuites revinrent au Canada, en 
1848, ils s’intéressèrent vivement 
à l’histoire de leurs grande devan­
ciers. Le P. Félix Martin fit des 
recherchés et publia ses intéres­
santes biographies du P. Jogues 
et du P. de Brébeuf, dans la sé­
rie “Hutrons et Iroquois". La .tra­
duction et la publication, en 1852 
de l’ouvrage Italien du P. Bres- 
sani, compagnon des martyrs ej Le succès'dé selle de nos huit 
martyrisé lui-nrême, eut unretea- , Bienheureux pourrait nous en­

courager. En 1909, le Concile plé­
nier de Québec faisait de pressan­
tes instances auprès du Saint- 
siège pour hâter son avancement : 
des requêtes signées par de nom 
breux prélats américains et ca­
nadiens, par d-: t personnages offi­
ciels et des chefs de tribus in­
diennes, étaient portées à Rome. 
En mars 1912, la Sacrée Congré­
gation des R tis t uhliail le décret 
%, c'iminaire déclarant que rien 
ne s’opposait 4 ce que la cause 
de ces huit seri iteurs de Dieu fût 
•ntroduite dans les' procédures en 
vue de la cvionlsativn. Le 9 août 
1916, elle apnrotivait le procès 
prclin.inaire de Québec et, le 27 
septembre 1919. elle constituait 
la commission |юпг l’int-eduction 
officielle de cette cause. Désor­
mais. c’est la S. C. des Rites qui 
devait conduire l’enquête. Le R. 
P. Théodule Hudon, S.J., fut nom 
mé vice-postulateur de la. cause 
au Canada. En 1920 une commis­
sion apostolique siégea à Québec 
et recueillit, pendant [plusieurs 
semaines, le témoignage d’experts 
en histoire du Canada. Son rap­
port imprimé couvr plus de sept 
cents pages. En novembre 192*, 
la nouvelle si longtemps attendue 
éclatait enfilé; nos martyrs se­
raient' très probablement béati­
fiés au cours de Tannée dis grand 
jubilé, eu 1925.

Les formalités, «penitent, <- 
taient loin d’être terminées. D’a­
près les règles canoniques, quand

Ann.

■êde nos res-
de-Ю La saison des fruits et des lé­

gumes ramèrye la question des 
conserves et des confitures, qui 
intéresse spécialement la ména­
gère. El y a bien des façons de 
faire des conserves, mais ü n'y 
en a quune de bonne. Les procé­
dés qui ont été démontrés et é- 
prouvés de toutes façons par la 
Division des fruits du Ministère 
fédéral de (l’Agriculture sont dé­
crits en détail dans le feuillet No 
109 “Conserves de fruits et de lé­
gumes”. Ce petit feuillet, préparé
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tissement considérable qui devait 
se renouveler il y a quelques an­
nées, quand la iqême “Relazione” 
fut publiée 4 Rome, en italien, et 
envoyée à tous les membres de la 
curie romaine. En 1884, le troi­
sième Concile de Baltimore a- 
dressait au Souverain Pontife 
une pétition, pour lui demander 

■ • lint.eduction de la cause du P. 
Jogues et de René Goupil ; en 
1886, le septième Concile de Qué­
bec formulait une requête plus 
générale, pour la glorification des 
“missionnaires mis à mort au dix- 
septième siècle et toujours vé­
nérés depuis ce temps comme 
mairtyrs”. , , •

En 1904, la cause de nos mar­
tyrs entrait dans la voie des réa­
lisations. L’Archevêque de Qué­
bec, Mgr Bégin, instituait l’en­
quête canoiÿque préliminaire A 
l’introduction (1e lg cause. Sous 
l’énergique impulsion du P. E- 
douard Désy, S.J., vice-postula­
teur, de nombreux témoins vin­
rent déposer en faveur de la. cro­
yance générale au martyre de ces 
missionnaires, de leur renom de 
sainteté et de la confianre qu’on 
avait en leur intercession. La 
commission dl’enquête tînt plus 
de deux cents séanres. Elle fixa 
à huit le nombre de ceux qu’elle 
présentait à la Sacrée Congréga­
tion des Rites pour obtenir leur 
élévation sur les autels : les PP. 
Jean de Brébeuf, Gabriel Lale­
mant, Antoine Daniel, Charles

a,
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Le Plus Grand 
Vendeur dp Huit
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Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’4 midi 
(heure avancée), te mardi 19 août 1930, des soumissions pour 
la construction de brise-lames et d’ouvrage de protection dans 
te havre de Tracedie, comté de Glouresêer, N. B., lesquelles 
soumissions devront être cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur' leur enveloppe, en su sde l’adresse, les mots: 
“Soutnission pour des brise-lames et des ouvrages de protec­
tion, havre de Tracadie, N. B."

On peut consulter les plans et les formules d.e contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’ingêmeur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N. B., et au bureau de poste, Tracadie, N. B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par 1e ministère, conformément aux eondi- • 
tiens mentionnées dans ladite formate.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de 1a soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et acwpté par 

banque^ charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de 1a Compagnie du chemin de fer Ca­

des bons et un clièque, si c'est néces-

il
rv"
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le'servies qu’il pro- ’ 

Br » popularité dans le 

t Eprouvé. Et les records 

officiels, enregistré pour les Etats-Unis et tout les 

chiffres disponibles dans le Dominion dd’Canada 

montrent que, pour cett cannée, il s’est vendu plus de 

Hudson Huit dans le monde que

m4:
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: cure à ses

fef*"
public, le Hudson est un
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\ très marques.
:
-O Huit autres modèles marqués à 

prix tout aussi attrayants. Grande 
variété de couleurs. Tout prix f. 
à b. Windsor,

-iuneFOIN & BOIS
A VENDRE nyüen-National, ou 

seire, pour compléter le montant.
Remarque.—On pent >e procurer an 

vaux publics des "tracés bleus (blue prints) en fonrnissâtit un 
chèque de banque accepté au montant de «25.00, payable i l’or­
dre du ministre des Travaux publies. Ce chèaue eern remis si

3 Secrétaire.

^ ' ' 
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en plui-i

ministère des Tra- *pour le 
С&ЛЄЯ 

«ISM pour le SEDAN
i

*1265Foin de 1ère qualité à vendre; livraison faite dans 
la ville. Aussi bois de chauffage, boia franc et mou, 
fendu pour poêle et livré à domicile.

Foin et bois aux prix courant 
S’adreeeer à
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J. FRANK RICE
EDMUNDSTON, N.-B.

Ministère des Trevt* 
Ottawa, le 28 jutit

D. J. LONGГ A. J- GKRVAIS, 
St-téonard, N-B.
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| FUMEZ LE tabac ||ISteROSEDUDEGELLl Collège de Sainte-Anne de la Ppcatière
--------------------------* ... % ~ , ,

“LE MADAWASKA”Iі' ,H.L. SOBER!!
ASSURANCES

iflb. Vimt >n- ІтмМш

Lç Collège.de Saù<le-AiHie île la Pucatière a été fondé par 
l'abbé -CHs. Frs. Painchaud en 1827. H «et, à 75 milles en bas 
de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et du 
fleuve Saint-Laurent, avantageusemènt situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douçfe; il domine, 
de cette terrasse naturelle le fleuve:-et la,vallée. Ée she réunit 
les avantages du pittoresque, de là salubrité et surtout de la 
retraite.

ABONNEMENT 
Zanadai 1 an--------------

Etats-Unis, 1 an--------- S2-00
Etats-Unis, 6 mois------ $1-00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajouter 15 
aux chèques pour ie-

—Mlle Cécile Landry et Léoh- 
tinie Thibault nous ont qi#ttés 
pour entrer chez les Révds. Srs. 
du St-Rosaire: à Rimouski.

—.M. et Mme Wilfrid Turcotte, 
MM. AM. Landry, Hubert Tur­
cotte, Mme Grégoire Landry et 
Mlle Eva Landry de retour d’un 
voyage à Québec.

—’Mme Alfred Landry de re­
tour à Ste-Rose après avoir passé 
quelques temps à l'hôpital du Pré 
cieux Sang de Québec.

—Se sont enregistrés à l’Hôtel 
Clîamberland, la semaine derniè­
re: M. et Mme H. S. Wright, St- J 
Pter N. Ecosse ; Mme W. L. Wfi-, 
ght, St. Peters, N. Ecosse; M. A. 
Tessier, Québec; M. J. E. D’A- 
mours. Trois Pistoles; M. E. X. 
Belzil, Trois Pistoles; B. Arcand, 
Cap Madeleine ; Fr. Geo. Henri, 
Cabano; M. L. Desjardins, Mon 
tréal; M. et Mme Charles Palm, 
Worcester, Mass.; M. Clarence 
Palm, Worcester, Mass; Mme 

Honor T. Whidden, Los Angeles, 
Californie; G. tewart Boston; M. 
et Mme G. E. Brown, Sussex; 
M. et Mme Irénée Mélançon et 
leurs enfants , Moncton ; Mlle 
Mary G. Hoye, Hartford, Conn; 
Miss lorina Moreau, Willimantic 
Conn ; M. Charles J. Dillon, Hart­
ford, Conn;*M. W. A. Wells; M. 
M. C. Kennedy, Edmundston ; M. 
W. LeHoulier, Québec ; M. J. F. 
Pouliot, Rivière du Loup; M. J. 
C Thibault, R. du Loup; M. J. C. 
Thibault Rivière du Loup ; M. J. 
W. Morel, 3te Rose ; M. Paul 
Caron; Ste Rose; M. Alexis Mi- 
chaud, S te Rose; M. Jos Lallier, 
Québec; M. et Mme V. E. M. 
Desvost, Moncton ; M. et Mme 
James Desvost, Toronto; Miss

Jeannette A. CWristion, West 
Concord, Mass; Mlle Marguerite 
A. Chriation, West Concord, Mass 
M. A. J. Christian, W. Concord, 
Mass; Mme Anna T. Christion, 
W. Concord Mass; M. et Mme J. 
Alphonse Bergeron, Moncton ; M. 
A. Couillafrd, Québec; M. O. 
Hains, Québec; M. J. P. Dionne, 
Cabano; M. et Mme M. Michtom, 
Brooklyn New Yory; M. et Mme 
S. Marcus, Riverdale, N. Y., M. et 
Mme N. G. Soiile, Lewiston, Me.

$1.50
GENERALES

IP W 4Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glaises — Etc.

représentant spécial , 
— de la —

La Ciede 
Tabac Terrebonne

TERREBONNE, Qué.
sous 
change.

«нCOURS COMMERCIAL ET CLASSIQUE♦ ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection---------------
Insertions subs.------------
Annonces commerciales passa­
gères ------ *--------25c le P“-
Annonces à long terme: tarif 

demande.

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

•« MARITIME LIFELes études sont partagées en deux cours entièrement dis­
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le соцгд commercial 
français-anglais et le cours classique proprement dit.

Les quatre années deétudes du preniiier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent pas un cours technique ou un côurs secondaire corn-

ex Al
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USEZ BEN LES 
PETITES ANNONCES

50cAssurance Company

Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

35c>■ %

tra.
Avec Progrès Constant 

en affaires.Messieurs les Fumeurs! spécial fourni sur
Les petites annonces sont 

strictement payables d’avance. 
Nous publions gratuitement 

abonnés les avis de

j.n.o—23j.plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à faire< EDMUNDSTON, N.-B.Faites venir la 'liste de prix- 

circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares èt articles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13 m.

і Yle cours classique. Celui-ci comprend six autres années, dont 
4 les deux dernières sont consacrées à la philosophie et aux 

sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
depuis 1863. ,

La rentrée des élèves aura lieu le 3 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège de 

Sainte-Anne.

2e Etage, Edifice David 7r pour nos 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill », etc.m

LOVER’S FORMтШі
дВ АШІ8 LE FAMEUXfi CORSETp||

y " '
»CHASSEURS ІSans baleiné—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE1 

. SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouliez^ le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—-reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Voulez-vous connaître com­
ment faire une trappe pour cap­
turer île vison sans le blesser ; com 
ment la placer, où et pourquoi 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12fs-17jt.

Iflaitier. L’objet de'la paissance in 
tensive est de fournir une provo- 
sion suffisante, et continuelle de 
fourrages verts, provenant d’her­
be fraîche et succulente. On le 
fait en divisant le pâtu'rage en 
quaitre champs égaux. Le trou­
peau paît pendant une semaine sur 
une section tandis qu’une nou­
velle pousse, riche en protéine, 
se développe sur les autres 
champs, On obtient de cette fa­
çon un nouveau pâturage avec 
une pousse de trois semaines 
d’herbe fraîche.

—M. et Mme Félix V. Godbout 
et leur bébé, Mlle Antonia Léves­
que de Bristol, Coon, chez Mme 
F. Lévesque. '

—Mlle Rose Aimée Boucher de 
Cabano passe quelque temps chez 
M. Aurèle Dionne.

- You
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і
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MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE —і Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska’’, casier 159, Edmun- 
daton, N.-B.

Ж I ON DEMANDE

Pâturages ejt protéinesfi'i Des correspondantes pour la 
ville d’Eidmundston, pouvant four 
nir des notes locailes. Bonne ré­
munération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx).—8m.

ï _ JCHAUSSURES«HS La valeur des pâturages dépend 
dans une très grande mesure de 
la quantité de protéine que ren­
ferme l’herbe qu'ils offrent aux 
bestiaux. Les études de paissance 
intensive, faites actuellement par 
les experts du Ministère fédéral 
de l’Agriculture, offrent un inté­
rêt tout spécial sous ce rapport. 
Ces recherches, qui ne sont en­
core que dams la phase expéri­
mentale, ont déjà donné des ré­
sultats très importants pour le

1 —
Large assortiment de. Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveauté».

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier 1 cla- 
vigraphe, 1 copie, rubans à 
davigraphe», papier carbone," 
clasaeursè filière», boîte à fiches 
crayon», plume», etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier'159, Edmunditon, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTSl'Eglise.
FUNERAIRESA VENDRE En Vente Chez: En granit et en marbre.—De- 

; mandez les prix et voyez 
le» différents modèles.

Lçs Meilleurs Parfum» 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

FRED T. LAJOIE Si VOl
GR1AMOPHONE Brunswick 

•à vendre à bonnes conditions. 
S'adresser chez Ernest FOUR­
NIER, 175 rue Victoria, Edmun­
dston, N. B. 

e 1042—2fs-3Ijt.

1
y Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B. 5Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et - Nuit 
Téléphonez 138-31

A
“LE MADAWASKA" 

LISEZ ET FAITES LIRE _ L’AFFAIRÉ LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE

A VENDRE ou A LOUER1 ' auJ.-B. COTE
La terre de Mme Jos. C. Thé- 

riault située à 1 y2 mille du villa­
ge fie Rivière-Verte, à un mille 
de l’école ; logés avec bonne gran­
ge et maison et commodités pour 
l’eau ; terre de 3 arpents de large 
par 2И milles de longueur. Prix 
raisonnable, conditions faciles: 
cause de vente, mortalité. S’adres­
ser à Mme Jos. Ce THERIAULT 
Rivière Verte, N. B.
2fs-31jt.

A Votre Service ENTREPRENEUR ' 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

f
• e •

POUR VOUS-MEME 1
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances imprê-l 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler’ au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55,' 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’» Leading Life Co. 
As», en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

j5$ =J■Щ

\і ■ m

;

•'--•"‘У -k
-"-і."1 ■ -, ■
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F4

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clatr, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON, N. B.

55
і

f*-1
НШ

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.
J* I

ALFREDS. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.
A. BOUCHER■pis

НіB DIRECTEUR DE FUNERAILLES
G. T. KENNEDYPi ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.

Téléphone 86-3114. rue Canada représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B., 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21E. UCE SPECIALTYcTT EDMUNDSTON, N.-B.BOITE eOSTAHSloTl 
OEAUCE JONCTION QUE.І!

ytrop de deux pour le décharger de 
sès soucis! 1 . ,

Louise se laissa emmener à la 
rencontre de Foxham. Le lieute­
nant avait en effet une mine fort 
sombre.

Mais à la vue de Louise il sou­
rit et s’inclina courtoisement

De suite Margar.et disait après 
un court éclat de Tire;

—Tâchez donc, Daniel, de vous 
faire une mine plus réjouie! Ne 
sommes-nous pas assez joyeuses 
....ou peut-être pas assez belles?

Elle cligna vers Louise un oeil 
narquois.

—Joyeuses1? fit Foxham en es­
sayant de rire, je çrois bien. Bel­
les ?.... plais vous êtes ravissant 
tes! z

—Oh! hear! oh! deairî.... s’é­
cria Margaret en entourant la tail 
le de Louise, voici notre Daniel 
déjà ressuscité!

Foxham, en effet, s’était tout 
à coup déridé, et il avait lancé à 
Louise Darmôntel un regard très 
ardent et très «ulmiratif.

A cfe moment, un jeune officier 
anglais s’approchait du groupe, 
s’inclinait, puis offrait son bras 
à Margaret pour la danse qui corn 
mençait.

Louise se trouva subitement 
seule avec Foxham qui lui dit 
gracieusement :

—Mademoiselle, jh voulais 
vous prier de m’accorder la faveur 
de danser avec vous, mais com­
me je désire causer un peu aupa­
ravant, voulez-vous me permet­
tre de vous demander cette fa­
veur à la deuxième datise?

—Comme il vous pkifa, mon­
sieur, répondit aimablement 

’Louise.

montel. Car on savait les rudes 
paroles qu’avait dites au gouver-' 
neur Darmôntel loirs de sa dé­
marche pour obtenir la liberté pm 
visoire de Du Calvet, et il tant 
croie que des menaces avaient été 
pononcées à l’adresse du commer­
çant. En effet, Haldimand n’avait 
pas pardinnéji Darrnontel les pa­
roles qu%l avait dites avant de se 
retirer après l’audience. On cro­
yait donc que Darmôntel en pa­
raissant à cette fête voulait fai're 
acte d’audace et de défi, bien que, 
à la vérité, Haldimand lui eût 
adressé une invitation.

A son arrivée,,Louise Darmon- 
tel avait été de suite entourée, 
puis entraînée dans les salons par 
vue escouade de jeunes Misses 
commandée par Marga'ret Toller.

Quant à Darmôntel lui-mê­
me, après avoir été salué assez 
courtoisement par Haldimand, il 
s’était joint à un groupe de com­
merçants anglais qui discutaient 
les affaires du pays, et surtout les 
choses politiques qui concernaient 
les Etâts américains, qui avaient 
proclamé leur indépendance,mais 
que l’Angleterre navait pas en­
core reconnu*, comme politique­
ment indépendants.

Louise avait donc été de suite 
séparée de son père. Elle s’était 
beaucoup' réjouie intérieusement 
de tomber sitôt dans le sillage de 
Margaret Toller, qui était comme 
'a reine de cette jeunesse fémini­
ne de la société anglaise.

—Ah I dear ! s’était écriée Miss 
Margaret, excessivement rousse 
fct habillée de couleurs troip 
vantes, mais babiïlairde et gaie à 
Г-xcès, on avait, pensé que tu 
viendrais pas à cette fêtç 1

Puis un flot de banalités en­
tremêlées de rires jeunes et ar­
gentins s’était mit à couler entre 
toutes ces jeune tilles qui, en a- 
c.ées, envahissaîbnt les salons. On 
«mttndait au loin la musique d’un 
orchestre qui venait d’attaquer, 
un air de danse. Des jeunes hom-_ 
mes, militaires pour la plupart, 
v nrent offrir le bras aux jeunes 
filles qui entouraient Louise Dar- 
montel et Margaret Toller, de 
sorte que peu après les deux a- 
mies se virent seûles.

—Ma chère Louise, dit Marga­
ret, il sé trouve ici un spectre vi­
vant qui s’ennuie k mourir et que 
je crois sur le point de retourner 
à sa tombe.

Elle se mit à rire aux éclats.
—Je le plains, sourit Louise.
—Comme moi, ne’st-ce pasTOh ! 

c’est qu’il fait vraiment pitié! 
Suis-moi !

—Où veux-tu me conduire1? de­
manda Louise.

„ —A, mon spectre vivant!
4 —Décidément, tu me fais рецг ! 
se mit à «rire Louise à son tour.

—Oh ! il n’est pas dangereux 1 
Mais ІГ est fort boudeur !

—Qui donc encore, Margaret?
—Mon cousin, Daniel.
—Le lieutenant Foxhâm? 
r-Justement. Tiens! vdis-le... 

il vient de cé côté ! Je parie qu’il 
me cherche.... poor pet!

Elle rit longuement.
. —S’il te cherche, 'reprit Loui­

se, cours à lui ! Çe n’est pas moi. ..
—Ce n’est pa^ tdi? interromo«t 

Margaret. Le savons-noqS^J’ai 
dit “moi”.... mais il sè peut %rt 
bien que ce soit.... Ah! mais,liens, 

ne il nous a aperçues. Viens, Цваг, je 
suis sûre que лорд де serons pas

Elle accepta le bras du lieute­
nant qui la conduisit dans le ves­
tibule devenu tout, à fait désert 
depuis que la, danse avait com­
mencé. Au moment où il avaient 
traversé le grand salon plusieurs 
regards s’étaient posés avec ad­
miration sur le couple, car ce cou- 

iple, disons-le, était beau.'Certes 
la raonnante beauté de Louise 
Darmonte| ÿ était pour beaucoup 
ainsi que sa gracieuse élégance; 
mais Foxham ne la déparait pas.
En dépit de son air trop souvent 
Haitain, il possédait beaucoup de 
distinction et d’élégance. Son vi­
sage était régulier et son teint 
très coloré, et des yeux noirs, bril 
lants et mobiles, animaient mer­
veilleusement ce visagfe fct ce 
teint. Foxham était cef qu’on ap­
pelle un beau garçon ; malheureu­
sement toute sa personne déce­
lait un manque d’aménité dt de 
sympathie.

Il était venu au pays au com­
mencement de la camp'agne de 
1776, et il avait été attaché en 
qualité de lieutenant à l’état-ma­
jor du général Burgoyne. Comme
beaucoup de jeunes officiers >an- Lorsqu’il se seul 
glais du temps, Foxham était ve- Louise dans le vestibule, il énta- 
nu en Amérique dans l’espoir de ma le premier la conversation et 
se taillernme belle place dans les en langue -française, ce qui sur- 
cadres de l’armée anglaise. Cé prit grandement la jeune tille; 
jn’était pas une nature mauvaise, car le plus souvent Foxham affer­
mais très facMe à l’empreinte. Il tait d’ignorer notre langue, 
avait d* suite reçu le germe des —Mademoiselle, dlit-il, j’avais 
préjugés, contre la race "française bien redouté ne pas vous voir à 
du Canada, qui rongeait l'entou- cette fête ce soir, ainsi que me 
rage<au sein duquel il vivait, l’avait penser Margaiet.
Quand on est jeune et qu’on a de —-Etiez-yous donc vraiment dé-

Vemântion, on gHmaJginte qu’il sireux de me voir? 
est nécessaire de singer ceux qui —De vous voir et de vous par- 
occupent un rang supérieur âu kr, «writ Foxham. 
nôtre et qui sont susceptibles de (A Suivre.)

nous aider à parcourir ; on ne co-. 
pie pas seulement leurs dehors, 
on s'efforce de penser comme ils 
pensent, d’agir comm ils agissent, 
quitte à mal penser et à mal agir. 
Foxham était jeunn et ambitieux., 
il singea, et il singea au point de 
devenir une brute! D'ailleurs, 
6'est là où mène généralement la 
manie de copier les autres. Donc, 
s’il en était venu à tant détester 
les Canadiens, il s’était rendu non 
moins détestable auptès d'eux.Et 
après, était-il convenable que ce 
jeune homme, pétri de haine de 
race après avoir été péfri de pré­
juger, pût désirer sincèrement de 
lieu sa destinée à celle d'une jeu­
ne fille canadienne? Il faut donc l 
croi'ne que Fôxham plaçait Louise 
Darmôntel bien au-dessus de 
propre race, ou bien qu'il s’était 
ingénié à se faire accroire que la 
jeune fille était d'une race étran­
gère à la 'race canadienne! Mais 
ce qu’il faut croire, avant tout, 
c’est que oxham aimait la fille 
d’Eve tout en méprisant, sans 
se I’avoukr peut-être, ,!a fille de 
race!

offr

mmill Pbil ED]mEl

voulait essayer de savoir en quel­
le prison on avait enfermé Du 
Calvet. La chose était très déli­
cate. Comment s’y prendrait-elle? 
Elle ne le savait pas, elle comptait 
beaucoup sur les circonstances.

Il était un peu après neuf heu- 
ies lorsque Louise Darmonte' et 
son père firent /leur apparition 
dans je grand vestibule du Châ­
teau, où se pressait une foule d’in­
vités. L’entrée de Louise parut 
dnéer une sensation. Elle appa- 
raisait dans une magnifique ro­
be de soie bleue passementée .le 
fines dentelles blanches. Elle ne 
portait ni bijoux ni pierres pré­
cieuses, mais son éclatante beau­
té pouvait se passer de ces paru­
res. Ses pieds étaient chaussés de 
petits souliers de satin bleu sur 
hauts talons qui grandissaient sa 
taille élancée. Sa lourde chevelu­
re châtaine était arrangée en une 
exquise torsade sur. le sommet de 
sa tête, tandis que deux papiîlot- 
tes délicieuses tombaient admira- 
blemnet sur ses oreilles. Mais la 
sensation ne provenait pas unique 
ment de la beauté de Louise,mais 

lieutenant-gouverneur, ç*r elle aussi <Tt l’apparition de M. Dar-

* (Suite)22—

Le rouge écarlate des justau­
corps, les dorures des épaulettes, 
les reflets des croix et des médail­
les, les étincellements des four­
reaux d’épée et Je sabre se mê­
laient curieusement sous des

h
І

:
sa

ger­
bes de lumière puissantes à l’é­
clatement des soies chatoyantes 
et des brocarts et aux scintille- :
ments eds pierres précieuses dont 
était parée la gent féminine.

Peu de Canadiens assistaient à 
cette fête; on n’y remarquait que 
deux ou trois conseillers et quel­
ques officiers et bouilgeolis qui 
.l’avaient pu refuser l’invitation 
qui leur avait été faite par le lieu­
tenant-gouverneur sans s’expo­

ser à nuire considérablement, aux 
intérêts qu’ils défendaient.

Darmôntel y assistait ainsi que 
sa fille Louise. Le commerçant, 
comme on s’en doute bien, avait 
une grande répugnance à assister 
à ces fêtes, mais il n’avait pu re-. 
fuser d’y accompagner sa fille 
Louise ayait un intérêt' puissant 
d’assister, ce soir-là, à ce bal du
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

. Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

CLEANER&

>«:

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’expefts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

■ R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

LUS CACHOTS ІШ1ЯШ
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se proever ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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і- Vous êtes Invités à Prendre votre Part

ЛЕ UN GAGNANT ”
il

f
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14

PRIX A
VOICI CHOIX

I

L’ARGENT
PARLE!

L’ARGENT
PARLE!5

»

Prenez la Même Valeur en Argent î
I

Cimme premier prix, le gagnant pourra avoir l’argent du voyage, 
prétiW*. Plusieurs bonnes et belles choses peuvent être ache- !s’il le

tees Jvec ce méritant Enrolez-vous immédiatement et à l’oeuvre, car

sûrement quelqu’un aura cet argent.
...................„
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LE COUT DE L’AUTOMOBILE AU JOURNAL EST 
LA BASE du MONTANT EQUIVALENT en ARGENT.
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Septième Prix piiSixième Prixce
3e
é- ill COMMENCEZ

DE SU ITE

de

Coutellerie
Valeur $36.00

DIAMANT
Valeur $lo.oo

u-
ne
sc
sa vlit Ce joli Cabinet contient une belle 

Coutellerie en argent Community et 
sera donné au gagnant du Septième prix 
Toute ménagère aéra heureuse de pos­
séder cette belle Coutellerie.

la'
<6 “Celui qui Hésitég—------Toute femme sera heureuse de recevoir une aussi

----------------- jolie bague a vec diamant — Nous l’offrqns en
prix au candidat qui arrivera sixième dans ce concours.

/. Acheté et Exposé

teti­
ns «et Perdu”I ■ ■;%;It,
Ile

j

1
F. O, Landiryi& Co., Bijoutiers
EDMUNDSTON,

Ht
de Avertisses 

vous
n’est pas nécessaire d'attendre jusqu'au 
9 août, ales-y de suite et «prenez de l’a­
vance sur las autres. Commences pen­
dant que d’autres personnes pensent d’y 
entrer.

iis dès ee jour de 
abonnement ПF. O. LANDRY, — Edmundston, N. B.

VOYAGE A MONTREAL
nde vme du Cam

€C N. B.:a-.
et Voyage a St-Jean, N. B.tr­
ie; .

N contient beaucoup d’attractions pour 
: qui ne Ton pas encore visité. Cette ville est la 
(de du Nôtivcau-Brunswick et vous devriez être 
Madawaska” peut faire une visite possible pour vous 
vous voulez y aller—voulez-vous?
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POUR CENT

en
ARGENT

A
Ceux on Celles

Qui
Ne Gagneront

Pas
De Prix

PROFITEZ DE 
CETTE 

OCCASION

Si vous désirez 1 
ALLER 

au Collège
t

Au. gagnant dif 1er Prix qui ne désirera pas faire un 
voyage en Europe nous offrons l’occasion unique d’obte­
nir un Cours de Collège GRATUIT. Le jeune homme qui 
voudra profiter de cette offre pourra choisir le collège de 
son choix et le cours qui lui plaira en autant que le coût 
de ces études ne dépassera pas la valeur en argent du vo- 
yageenEurope. — - ......

COLLEGIENS EN VACANCES! Pourquoi ne pas 
Utiliser VOS -------- ---------- »------ 1

Ж

apfe

-v

?

A Troisième Prix A
VOTRE CHOIX VOTEE CHOIX

RADIO VICTOR
TYPE LOWBOY

Valeur $275

Si vous le desirez, NEW 
-УСІЖ

/

Prenez ГArgent
Si vous aimez la musique;
Si vous voulez apprendre les nou­

velles du monde extérieur;
Si vous désirez de la belle musique 

des grandes villes du continent— 
acceptez ce Radio que nous vous 

offrons en prix. C’est un très joli meuble pour votre foyer.
Acheté et Exposé

La plus grande Ville 
Au Monde

I

Le troisième prix est un voyage à NEW-YORK, soit 
par bateau ou chemin de fer, avec le privilège d’y rester 
une semaine entière, toutes dépenses nécessaires payées.

, Un autre beau voyage à gagner.

Si le gagnant du troisième prix ne désire pas faire un voyage ou 

le Radio, U peut prendre la même valeur en argent. Comme cela re­

présente une bonne somme d’argent, des articles de valeur peuvent 

être achetés avec ce montant.

J. LAPORTE
Photographe et Marchand de Musique de toutes sortes. 

EDMUNDSTON, --------------- ----------------------- ------- N. B.
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SWEATERS en lame pour 
garçons valant 1.65 pour _
SWEATERS en laine
pour hommes, val. 3.75 pour__
SWEATERS en coton 
pour garçons, val. 50c pour __

2.49
- 25c

SWEATERS POUR HOMMES 
ET GARÇONS
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JOHN J. DüIGL
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L NOTHING RESERVED
g ---------------------------- j—j--------------------------

(j/a... _______
iç? li. t Cf rjP^VŸW 7*
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B CELEBRANT
SUN

w.
■ JHF

MM ,р->Л£сг.ї

Avec Bargains 
Ежсерііопеїв 
Commençant

і

LUNDI 11 .V<vyw7
і

y >.

s

En 1909 le Magasin Daigle ouvrait en petit et sollicitait votre patronage.—Grace à son honnete effort pour n’offrir que de la marchandise de 
і conservant toujours cette idee, le Magasin John J. Daigle s’est accru une reputation pour bien des milles alentours pour son SERVICE — S/ 
! tre appreciation pour le bon encouragement que nous avons reçu de tous nos amis. LES PROFITS et les PRIX COUTANTS sont oublies pour les 1

Щ
ш

I I SUCRE BLANC GRANULE
I en sac de 100 lbs, à ce prix est sûrement une aubaine. Juste en 

І I temps pour la saison des conserves. Seulement 1000 sacs seront 
I vendi is à ce prix. Pas plus d’un sac à chaque client.

HHMFTS3F№H8Fy^

DEPARTEMENT DES BAS І V

BAS pour hommes ey q I
en silkene, val. 45c__________________ 4-OC I
BAS de fantaisie pour л о- I
hommes, valant 75c j our_____________ *rOU I
BAS courts en soie *y q I
pour enfants à----------------------- ---------- «ОС Я

CHEMISES de toilette et d’ouvrageSous-Vetements pour hommes & Garçons
54c
99c 
59c

1 Chemises avec collet, 
valant 1.50 pour------------ -----
Chemises avec collet 
valant 2.00 pour___________ _
Chemises en Chambray 
pour ouvrage, valant 1.25 pour

Camisoles et Caleçons
pour hommes, en balbriggan à
COMBINAISONS pour
hommes, valant 1.50 pour--------
COMBINAISONS pour garçons 
valant 85c pour-----------------------

98cm
1.38
78cі

m%
: S VÆ.

m | W POUR ECOULER "™ j 

B Chapeaux Mous en feu- Q 
I tre pour Hommes f* Й

valant jusqu’à $3.50 4/%/V[5
1

I - GRAISSE
EASIFIRST Chaudière 20 lbs•V і CLAQUES DE 

TOILETTE POUR 
: DAMES 
Lignes incomplètes

8» 27c L’ECONOMIE REGNE ICI AU DEP’T. 
DES MARCHANDISES SECHES

m C’esi ià encore un bargain ! Remarquez que nous vous garantis­
sons la marque annoncée. Seulement 500 chaudières de 20 lbs ven­
dues à ce prix. Hâtez-vous, soyez à l’otiverture des portes.

m
«

LISEZ CES PRIX A HAUTE VÛIX BS
f (

CELEBRANT
NOTEE

20e ANNIVERTAIRE

CELEBRANT
NCTRE

20e ANNIVERSAIRE

Lk?1"g100 vgs Net à Rideaux, val 35c .... 22c 
500 vgs Imprimés, val. 25c 
800 vgs Chambray, valant 25c ... 14c 
500 vgs Rayon valant 40c pour . i.. 19c 
500 vgs Crash meilleur qualité à ... 9c 
Voile à robe, val 1.50 et 2.00 pour . 59c

1 16c

„.**~rssss»«
s?Sss&ss*

>'-ÎKt*5Çfflpî
,ice l’*Steî»DïSV»ÎMK

' Л
I aigle

é

àes

ШГ POUR ECOULER- 
TASSES & SOUCOUPES 
faience blanches, première 

I qualité, la douzaine..........

NOUS OFFRONS NOTRE 
STOCK COMPLET DE VAISSELLE 
A DINER UNIE ET DE FANTAISIE 

EN BAS DU PRIX COUTANT

.381
n LKt
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1 Lisez8
Voici des Valeurs 

Qui Sauront Plaire Aux Dames

1Гattentivement 
tous les Items

SPECIAUX m■A

—au—
Des centaines de paires de Souliers de 
haute qualité pour dames, dans les nou 
velles combi naisons de couleurs, avec 

talons bas, medium et haut ; cuir uni et 
deux couleurs. Toutes poin tures, lignes 
incomplétés.

Tous les Souliers de $4.00

ІM
DEPARTEMENT D’EPICERIES

i.

SCORN FLAKES 
SUGAR CRISP 3 pqts 25с 

38с pqt
иіSUN

DOWNFARINE 4
1^3.37і DATES

FRAICHES
2 lbs 

boîte
de toilette 

12 barres 
assorties

::20cm І1=1»

1 Tous les Souliers de $5.00 m
Savon
CAFE

49c loft-ЗЯГ- 3.87і \ John J-
HTous les Souliers de $5.50l§ frais b-39cg 3Pf* 4.37 moulu 

la lb Ші
№І і Jil- \ _ f.Tous les Souliers de $6 50 32c IBeurre JL*І5ШМ

pM

s -ЧГ IPf* 4.77 F 1à i LUNDI îmoLE GRAND JOUR 
A EDMUNDSTON»

iW
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Finissant 23 Août
Tous les Departements 

Offrent des Valeurs

і<2

11 AOUT»

►

î
>

ne de la marchandise de QUALITE, tout en tenant compte que les PRIX devaient etre raisonnables sans sacrifier la qualité et la quantité, et 
pour son SERVICE — SA COURTOISIE et son HONNETETE. — Ceci est notre premiere Vente depuis 20 ans, c’est notre façon de témoigner no- | 
S sont oublies pour les 12 prochains jours. — Nous vous demandons de celebrer avec nous. — VENEZ !

m

SOUS-VETEMENTS POUR DAMES 1111111
B
jgjg

ЯВ

Souliers pour Demoiselles et Enfants
toutes sortes de cuir

Souliers pour demoiselles, val 3.50 à___2.39
Souliers pour enfants, cuir verni 
Souliers pour enfants, oxfords à 
Souliers pour enfants, pumps à

DEPARTEMENT DES BASANULE .17$ Bloomers en soie val. 2.00 pour 
Bloomers en soie vaL 1.50 pour 
Step-ins en soie val. 2.50 pour . 
Jaquettes en soie val. 2.50 pour 
Bloomers en broadcloth pour 
fillettes et filles________________

1.28 Bas en soie valant 2.00 pour__
Bas en soie valant 1.00 pour 
500 paires Bas assortis pour__
Bas en coton pour dames, 
noir et blanc, toutes grandeurs

1.58: est sûrement une aubaine. Juste en 

nserves. Seulement 1000 sacs seront 

un sac à chaque client.

99c 59c
1.99

1.49 49c1.79
1.89
1.37 18c37c K

si

.88haudiere 20 lbs $ 9‘BAS d’OUVRAGE
EN COTON POUR HOMMES
toutes grandeurs
Gris - Noir - Tan..............

Voici quelques articles choisis dans notre dé­

partement de Marchandises sèches montrant 

des valeurs remarquables:

aRemarquez que nous vous garantis- 
eulement 500 chaudières de 20 lbs ven- 
>oyez à l’ouverture des portes.

<

Flanellette blanche, 27 pces, vg ... 14c 

Flanellette barrée, 36 pces, vg ... 18c 

Flanellette rouge, 36 pces, vg .... 22c 

Coton blanc, 72 pces, la verge .... 69c 

Coton jaune, 72 pces, la verge .... 59c

fit' ■ Ü
ШШШ

щ
і

V (

CELEBRANT
NCTRE

2€e ANNIVERSAIRE

CELEBRANT
NCERE

2Ce ANNIVERSAIRE SNWVV2„icoW" **

* .__mai»^rtoivoUS’!net d’oftï®

FstisSbr- **

j j atele

:

PANTOUFLES Ig

pour dames
INF* $1.39 | j

des

UN JOB DE 
BAS POUR DAMES 
A ECOULER 
toutes grandeurs à .

PANTOUFLES18c і
Toile irlandais epure 
pour nappe avec bord 
en couleur, la vergé

pour enfants demoiselles®9cі

69c I
і ;

E

PLUS DE PLAISIR QU’AU CIRQUE

Paquets de Surprise
CHAUSSURES POUR HOMMES 

ET GARÇONSSPECIAUX
DEPARTEMENT DES EPICERIES

Biscuits 10c
2^25cZ$5-85

SURPRISE 20 1 1Л
Pour laver barres |e JL V

Toilette 25c | 

19 le pqt

Chaque pacuet contient notre marchandise re gulière.

Valeurs garanties 
être de 50c à $5.

Aucun paquet 
ne devra 
être ouvert 
dans le 
Magasin.

Ces prix sur chaussures pour hommes 
et garçons représentent une épargne 
remarquable.
Noir et tan, tout cuir. Souliers pour 
toilette, sport et ouvrage.

і 25cLa mode est correcte.
(

1000 lbs 
assorties Souliers de sport leger ..... 2.67 

Souliers de toilette, val 5.00 3.48 
Souliers de toilette val. 6. et 7.00

r ~*rr1LAIT
NESTLE
Evaporé ,v

4.48Savon Souliers valant 5.00 pour .. 2.98
Souliers pour garçons, val. 5.00

.. 3.27
Chaussures d’ouvrage val. 5.75

..4.48
Chaussures d’ouvrage vaL 6.50

.. 5.19

? ;S*6 ■ T-
зг ’

rouleaux 
PAPIER à

tou-
John rI^sy

ЙЙК :m 4
Poudre Savon 

CHIPSO m §Ép
BSÉSaSsSî.B

Si
GRAISSE 

Easyfirst 
Ch. 5 lbs.

1іііШЖ!1№іЯ!ЖііШиІ

87c
і
IlllS

lt AOUT Soyez à l’ouverture des portes. 
Plusieurs commis à votre service

!
PANTALONS POUR HOMMES 

ET GARÇONS
PANTALONS en tweed
pour homme», vaL .2.50 pour ......
PANTALONS khaki
pour hommes, vaL 1.90 pour......
PANTALONS courts
pour garçons, vaL 75c pour ......
PANTALONS courte
pour garçons, vaL 1.25 pour.....

1.88
EDMUNDSTCm, N. B.

Célébrant notre 20e ANNIVERSAIREIG 49c; r-*v Г
4M £і

— a

m
il

- .ü
A

■

Г '

1
m

і

I

%a
=

1
a=

=
і

I1

m
1

і

Іs
I
g

I
ü

m
Ш
mg

5il
S
£
s

Іg
Sa

li

ü. . ііііііііі:#;:іішшіііші№іш Ill

'r-

Billliii’M.'Sll!ІІІІІІПІІІІШІІЖІІІІІІІІІІІІІІІІІ ІІІІІШІІІІІІІІІЖШІІИНlllllllüllllS'V'lüll’ir

4

U ‘Є*

v ■

Ж

/
I

X

%

t

.1

li.’lülll

4

■

N
s

/

N
 Ш 

m
 « 

r
mS isJS9

O 
. іл

O 3 
<■*>

U Q «
 

Ш a
-о

od
44)
et*

ІЗІ
P

S

li



шшfggPPP; ' -ЩЩч*

t* ÈEADAWA
PAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 7 AOUT, 1930.

- ЯІНг1
■ ■ :o

mmIgW»
IfTTTnnfiwfBTTTSSSwSR!IIIHI1 HlilllUfCipU||[ппїїЗлтопш^го^тотЯто^і^шп

.l.liülllUlllli;,. .• і. 11 ; > ' 11   ^ : ■. '[ n і 11111
minimum « 11 m i m 11Щo> -w——^

Le Mad;LE CONCOURS Avocat,v Ol
F. Do#%«%

* jvtxf'.

Coü
COMMENCE . »

ІЛАІГХІ
Cm*

BéS
Edam........ ANNONCE

UN eCANE) CCNCCU
TOUS DOIVENT GAGNER - ALLONS

9r PRIX MAGNIFIQUES - CO

,-d

9ACUT
їіДії.Гмп ' .Il    .її :SL' ----il

: Collection
1-А.

Juge d* 
missaire- 
SpéciaUtl 

compti

ST-JAC<

IS

У ry
S': r

Y;

Iі1 flüi ІііЗііr
si I

kâ 1
B *\S ;>5s ; Avocat

іі гіг ■ Vti Albert
щ» ш.

Avot t,

Bui « 
Voie і

Edmund

В IF
■r ІмгД Ce Concours est au Bénéfice de nos Amism

4\%: & V éà TOUT LE MONDE Al
Architectesr

A PREMIEVCTCI CHOIX BPEl

4 oseSedan Dodge
COMPLET 

Avec Accessoires

UN VOYAGE A/ à.
=

LONDRES & PARI
POUR DEUX PERSONNESP= Comptable!

$1*250 P. Lay
Aimeriez-vous à faire un voyage à Paris et Londres? 

Voici votre chance, puisque nous offrons ce voyage pour 
deux personnes, toutes dépenses payées, comme premier 
prix de notre concours. Plusieurs ont rêvé de visiter ces 

- villes, mais peu ont pu réaliser ce beau rêve. Cependant, la 
personne qiii prend part à ce concours et obtient le plus 
grand nombre de points aura l’avantage de faire ce voyage. ”

DODGE SEDAN
provenant du • '1x

GARAGE FOURNIER - - Edmundston, N. B./
U

C’est le dernier et le plus populaire des modèles du 
Dodge. Complètement équippé avec roue de rechange et 
pneus. — Ne seriez-vous pas content de posséder cet auto 
et de le conduire?

Bip
4 '
V

ADeuxieme PrixA
VVCTBE CHOIXVOTEE CHOIX

І's PIANO Prenez l’Equivalent en argent11 Pr<

AUTOMATIQUE “ENNIS” 
Valeur $600.

l

D'■i; Chaque famille désire avoir un 
piano afin de développer les ta­
lents musicaux des enfants. Voici 
une belle occasion d’en posséder 
un sans qu’il en coûte un sou. 
Nous vous l’offrons en prime dans 
ce concours, à vous d’en profiter.

Acheté et en vente chez

Le gagnant du second prix aura le 

privilège de prendre l’équivalent en ar­

gent ai il ou elle ne tient pas aux autres 

prix offerts. La valeur en argent du 

Piano à ce journal sera la base pour dé­

terminer cet équivalent.

RA’

S11 Heurs

ai

if

HB
y

>

J. Frank Rice Edmundston NI

Di
і ;
WM Gn

i

Quatrième Prix
MANTEAU DE FOURRURE 

Valeur de $145.00

Cinquième Prix 
Mobilier de Salon

Valeur $100.oo

à

«

PRIX lu
Ii C’est juste le Manteau que vous désirez depuis long- . 

temps. — Il est à vous GRATIS comme prime pour votre 
travail. Voyez vos parents et vos amis et demandez-leur un 
abonnement au journal. — C’est le moyen d’obtenir ce 
manteau.

V Ce mobilier de Salon à trois morceaux 
d’une excellente qualité est offert com­
me cinquièmeprix. Ce mobilier sera une 
acquisition pour votre maison. Deman- 
dez-nous à vous aider à gagner ce prix.

Mobilier exposé chez 
. J..FRANK RICE — Edmundston, N.B.

1

Vos
і Seror 
: de

Ce Manteau sera fourni par
I. KASNER, Edmundston, N. B.

Voyage aux Chutes Niagara E

VOYAGE A OTTAWAі f
Nous offrons un voyage aux Chûtes Niagara comme 

notre cinquième prix. De toutes les parties du monde on 
accourt pour visiter «es chûtes, admirer leur splendeur et 
entendre leur mugissement. On peut les admirer des deux 
côtes, américain et canadien. Le voyage comprend le pas­
sage, le Pullman et les repas.

Comme Sème prix, “Le Madawaska’’ offre 
au gagnant un magnifique voyage à Ottawa, 
la Capitale du Canada. Ce sera un voyage Ex­
trêmement intéressât et le gagnant aéra très 
fortuné.

Un marisЙ
■ hnp

' pou

; es OU

W* OU L’EQUIVALENT EN ARGENTMT OU L’EQUIVALENT EN ARGENT •• I:* * *»m .
. ;F

y V■

■

H Щ'іЩР

ШЖri mê
■ - ;

UN VOYAGE
ENm

FLORIDE
La Floride, la Mecque de milliers de 

touristes chaque année, a été choisie 
comme destination du gagnant, de notre 
second prix. Toutes les dépenses aller et 

І! retour seront payées à l’heureux ga­

gnant, un très agréable voyage, n’est-ce 
pas?

V? Sr ■>

PRIX en ARGENT
Pour le Jour d’Ouverture

SAMEDI 9 AOUT
Quoique la campagne n’ouvrira que le 9 

août, l’enrôlement des abonnés peut être com­

mencé immédiatement. Un prix entra de $15.00 

en argent sera donné à la personne qui aura 

envoyé le plus d’argent avant le 9 ; $10.00 à la 

seconde; $5.00 à la troisième et à tous ceux 

qui remettront le paiement d’au moins 10 a- 

bonnements, la somme de $2.00.

HOMMES 
FEMMES 

JEUNES GENS
IL

NE COUTE
RIEN

D’ESSAYER

CHACUN
GAGNE
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I Partes d wnaires JI AU F07EH LA REVUE 
MODERNE

L’époque des vacances est la 
plus propice à la lecture. Dans la 
paix des campagnes, і bord des 
trains ou sur le pont des paque­
bots, qui n’aime à avoir entre les 
mains une revue vivante, alerte, 
variée!? Lecteurs et lectrices, voi­
ci, un peu plus tôt qu'i l'ordinai­
re, La evuc Moderne du mois 
d’août.

En tête, un article dont l’actua­
lité n’échappera à personne: “Sur­
vivance et politique”, sous la si­
gnature du directeur littéraire, M. 
Jean Bruchési. Puis, une solide, 
quoique brève étude d’ensemble 
que M. Henri Girard consacre a 
la récente exposition des “Sept”’ 
tenue à Montréal ; une agréable 
suite aux nôtres de voyage de 
l’intrépide Madame Baskin : .‘Au 
Niveau des nuages” ; un charmant 
contre vécu. “La Poupée”, que 
signe Madame Yvette Mercier- 
Gouin, et le second article du pro 
fesseur Latte sur "La Beauté 
Corporelle”.

Le roman, cette fois, est une 
oeuvre de Delly, charmante, a- 
m u santé, comme nos lectrices le 
souhaitent : “Anita”. Ajoutons les 
pages féminines d'une si belle tp- 

__JI njte, grâce à la finesse de Mano­
ir "laine qui consacre aussi toute une 

page à son courrier du mois. Com 
me toujours enfin les pages de mo­
des et d’art culinaire une page 
pour enfants deux belles repro­
ductions des monuments Vau- 

queMn et Lafontaine occompa- 
gnées de vers de Louis Fréchet­
te et de Robert Choquette. Pout 
tout dire ; un numéro complet qui 
ne le cède pas aux précédants

Premier 
< Pleine 
Dernier quartier, le 18, 
Nouvelle lune, ie 25.

NOS 8AINTS PATRONS

quartier, le 2, ’ 
tone, le 10,
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1 VJS. Bierre aux Liens.
2S. S. Alphonse dc Ligouri, d. 
5 P? Vlie ap. Pent.

"З C S. Dominique 
5|MJN. D. des Neiges. 

6|M.|TranSfiguTation de N. S. 
7|J. fS. Cajétan, conf.
8|V.|S. Cyrias, mart.

9|S. I S. J. B. Vianney ; S.Romain 
Г5 D.|IXc ap. Pent. ~
ГТ L.jS. ïiburce et Ste Suzanne.
12 MdSte-Claire, vierge.
13 M.|S. Hippolyte, mart.
14 J.| S. Eusèbe ; S. Marcel. ^
15 V. Ass. de la В. V. Marie.
16 S. Jeune. —S. Joachim.______
17 D. Xe ap. Pent ,___________
18 L.|S. Agapit, m.
19 M S. Jean Eudes.
20 M. S. Bernard, conf. et doct-
21 J. S. Jeanne de Chantal.
22 VJS. Philibert ; S. Zotiqne.
23 S. S. Philippe de Bénitj, c. 
24ІР.ІХІЄ ap. Petit.

S. Louis de France. 
26M.IS. Zéph.,i
27 M.fS. Joseph
28 J. }S. Augustin, doct.
29 V.|Décollation S. J. Bapt.
30 S. |S»te Rose de Lima, v.
31 D. Xlle ap. Pent.
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SERVICE DHYOIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. “LE VIEUX P0NT”>

«Le sommeil et le repos L’autre hier, cheminant le long du vieux sentier 
Je pervine au coure d’eau qui fuit yen la savane.
Le soleil déclinait, et l’horizon altier 

' Alignait les sapins сотий une caravane.

Evoquent le passé, je fie hatle au vieux pont.
Au vieux pont biecopiu, plein de ronce et de mousse, • 
Couché sur le ruisseau limpide et peu profond,
Que brouillèrent les рад de mon enfance douce.

Auk caresses du vent dont se plaint le roseau, 
Parfois un rossignol y turlute son trille.
Et le vieux pont sommeille au-dessus du ruisseau,
Dans l’ouragan des soirs, comme au midi tranquille.

L’onde claire qui court à traver s le gaieul,
Où se pqee en peeeent l’agile libellule,
Murmure comme au jour ou mon fier trisaïeul 
Le construisit devant le siècle qui recule.

Cet’homme était robuste, il le fit (le plantons,
Sur un lit de сіте* aligna les poutrelles,
Sur d’énormes cailloux plaça les étançons,

' L’enduisit de mortier à grands coups de truelle.

Et, dans la paix du soir, faisant -rêveurs les bois, 
L’angelu* au lointain planait sur le village;
Les sapins en leur deuil et l’onde de sa voie 
Priaient dans le mystère éperdu d’un autre âge.

La cigale chantait l’heure de la moisson.
Et les bons engerbeùrs rassemblaient les javelles ; 
Parafant leur énigme au bord de lhorizon,
Au rêve du couchai* passaient des hlronbelles.

Aux chants des charroyeurs, au cri-cri des grillons, 
Lee grandes regorgeaient de blondes tassâtes ;
Sous le comble, l’avoine épendait ses haillons ;
Des larmes d’or tombaient au fond des batteries.

1
Serein, j’ai contemplé cette épave du temps.

Qui s’acharne sur nous, avec des airs moroses ;
Et moi j’ai ressenti la cruauté des ans.
Qui ne respecte pu la misère des choses.

Pal vu des moissonneurs avec leurs gerbes d’or 
Qui revenaient joyeux d’espérance secrète....
Les aiettx sont partis, mais leurs enfants encore 
Travrsent le vieux pont dans leur rude charrette.

Et je songe à ceux-là que je n’ai pas connus,
Aux gÙÜdfperents absents, abîmés tous la terre;
Eux qui chantaient: Le temps passe et ne revient plus, 
Me rappelent qu’un jour, hélas Ml faut nous taire!

Louis-Joseph DOUCET.

t
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Le somfneil et le repos sont in­
dispensables aux enfants, La rai­
son pcktf laquelle bon nombre 
d’enfantâ n'augmentent ni de 
poids ne de hauteur c’est qu’i: 
n’ont pas le repos dont ils ont be­
soin. De plus, ils mauquent d'ap- 
pétât et ’dis sont irritables. eL 
manque de 'repos est la cause la 
plus fréquente d’une nutrition dé­
fectueuse chez les enfants.

L'enfant pré-scolaire est celui 
qui en souffre le plus. C’est l’âge 
le plus intéressant, et lia mèrq per­
met à l’enfant de rester debout 
pour souper avec le pêne. Le père 
croit que c’est lui qui amuse l’en­
fant, mais la vérité en est que Неп 
faat sert de divertissement au 

père. L'enfant trouve bons les 
jeux avec son père, mais il s’ex­
cite en prenant son ébat, et lors­
qu'il est mit au lit, il me dort pas 
pour longtemps.

L’enfant de edux'ou trois ans 
doit se coucher avant l’heure du 
souper de la -fanrille, .et l’enfant 
de quatre ou cinq ans immédia­
tement après le souper, et on ne 
doit pas les laisser jouer avant de 
les mettre au lit.

Nous n’avons 
nous inquiéter si l’enfant npus 
semble trop dormir. Jusqu’à six 
ans, l’enfant doit dormir pendant 
douze heures la nuit, et, de plus, 
prendre une petite sieste pendant 
une heure ou deux dans l’après- 
midi. On doit laisser dotimir l’en­
fant le matin jusqu’à ce qu’il s’ér 
veille naturellement.

L’enfant qui a moins de six ans 
a plüs besoin de se (reposer que 
l’écolier, vu qu’il est très actif et 
qu’il passe par une période où son 
developpeqient physique et men­
tal se fait très rapidement.

On dort continuer 4a sieste pen 
dant les années pré-scolaires. Si 
la chose est possiblefl’enafnt doit 
dormir ; si non, il faut l’accoûtu- 
mer à rester couché pour qu’il se 
repose. Il ne faut pas le gronder 
s’il ne veut pas dormir

DUE,
ONS

CO Avocat
Albert J. DIONNE
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Bui au: Chez J, Têtu I 
Vois t de Jos E. Bard. 

Bdmundston ||. B.I

Architectes Savon uIE IW MW 
et rtiw Vhs’BEAULE & MORISSETTE SMARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux, t 
constructions à l’épreuve du feu. se présente pas comme cela de­

vant le grand Patron.... Il s'agit 
maintenant de vernir la toile..

—Cest q dfre....?
—Cest à dire qu’il faut et te 

confesser, et communier.... Tmvois 
cela....? Dangnan-Bouveret, Hau­
teur de la Cène, arrivant devant 
le Christ et n’ayant pas commu­
nié.. . !

—C’est vrai ce que tu dis là....
—Si ce’st-vrai !....
Alors, très simplement, Dagnan 

Bouveret se confessa. .. C’est si 
facile de confesser un artiste!....

besoin d;epas
MOSCAR BEAULE

A.A.F.Q. & ft.XC.A.
ALBERT MORISSETTE

■.A.A. A.A.F.Q l.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
IGE A
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Comptables:—
W. Clarence McN’ece I

C. A. - C. P. A.
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• Dîne La Province De Québec Et Au Cinada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B,"

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
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P. Lansdowne Belyea
C A.-C. P. A.is et Londres?

:e voyage pour 

omme premier 

: de visiter ces 

. Cependant, la 

obtient le plue 
aire ce voyage. *

BELYEA ET MCNIECE
Mais, pour la sainte Commu­

nion, la famille délicate et dé­
vouée qui l’entourait voulut quel­
que chose de spécial.

On alla chercher la plus belle 
і eproduction de la Cè'i» qu’on put 
t.oner, *et on en fit. dans l’ate­
lier du peintre, le retable de l’au­
tel sur lequel serait placé l’Hostie.

Puis, à droite et à gauche, on 
disnosa dès fleurs et des fleurs. ..

Et là, les veux sur cette figure 
du Christ qu’il avait si ardemment 
évoquée, et dans laquelle il avait 
mis le meilleur de son âme 
tiste.... devant tous ces apôtres qui 
communiaient pour la première 
fois. Dagnan-Bouveret reçut, lui, 
pour la dernière fois, la éalité du 
Maître.

Et il mourut, ses bras serrant 
sur sa poitrine, Celui dont il a- 
vait magnifié l’amour, et qui est, 
en effet, “le Prince de Lumière”.

Nous devons nous rappeler que 
même Henfaint bien fatigué ne 

veut jamais^ ^admettre. Les pa­
rents semblent croire que.si J’en- 
fant dit qu’il ne s’er.do t j>as, qu’­
il n’s pas besoin de se coucher. 
Oh a

A. & MICHAUD9 U MORT DE Peau qui démange 
vilains pnitu-ir. 

éruptions rotagesî!
Le Bovidé agissant DDD chassera de la 
peea les germes de maladie. Appliquer­
ai quelques gouttes sur la partie malade 

res péuéUer le liquide. Répètes 
deux, trots foie—lee vilaine points 

eut déjà disparu.
RAYMOND BREAU 

Pharmacien „ 
Bdmundston, N.-B.

“PEOPLE’S MARKET’ y
L’ARTISTE.... ■ • • • Potages à la crème, 

crèmes de légumes, LJ 
sauces, pains, gâteaux, tÇt 
tout lee plate à base £ J
de lait sont plue riches 
et plue veloutée ai on 
emploie du Lait St. J

Viandes fraîches — Epiceries —• Poissons 
Fruits — Légumes.

prouvé cependant qpe sou­
vent les enfants dont le poids 
n’augmente pas, ou ceux qu’oh 
appelé des enfants “nerveux”,ne 
veulent pas dire qu’ils sont fa­
tigués.

L’activité des enfants est va­
riable, donc ils sont plus fatigués 
une journée qu’ils le sont une 
autre. Il -est'mieux, cependant, 
que l’enfant se couche à une heu­
re régulière, car il s’habitue ainsi 
à dormir à la même heure cha­
que nuit, et si sa mère le laisse 
dormir jusqu’à ce qu’il S’éveille, 
il aura ainsi la quantité.de som­
meil dont il a berioin pour se 
maintenir en santé et pour attain 
dre soh plein développement phy­
sique et mental. *

і La semaine dernière, on a célé­
bré daps l’église 
çois de'Sales, un service anniver­
saire pour Ifc repos de l’âme de 
Dagnan-Bouveret.

Ce service correspondait à la 
fin de l’exposition rétrospective 
où tant de fervents sont venus 

adtnirer, une dernière fois, la 
distinction du peintre et' méditer 
devant sa Cène, lequel le est en­
trée maitnenant de l’histoire et 
prend sq belle place su milieu des 
Cènes célèbres où se sont essayés 
les maîtres.’

Car, chose frappante’ la plu­
part des “maîtres” ont fini par le 
Maître

de Saint-Fran-
Telephone 18-11

Prompte livraison à domicile en tout tempsent
A

Dr. A. M. SORMANY Belle mort d’artiste ! 
Il est fMv le

aujourd'hui pour U LIVRE, 
GRATIS,

4 le romDemi dressé au bout de la ta­
ble Judas fixe, avec des yeux é- 
pouvantés, la colipe à laquelle il 
va boire.

Cette Cène est vivante, tardi- 
tionnelle, dramatique. Un chré­
tien rie peut pas la regarder sans 
penser, et souvent sans être ému.

Le jeune Italien qui servit de 
modèle, voyant Dagnan-Bouveret 
aborder le personnage du Christ, 
lui avait dit : “Tu vas peindre Ce­
lui qui est ‘le Prince xle Lumiè­
re’.”
' Cette phrase avait frappé beau­

coup l’artiste. Elle fut. peut-être 
la cause de réclairagejsi impres­
sionnante de sa toile.

On pariait de toutes ces cho­
ses, l’autre jour après la cérémo­
nie, dans les couloirs de mon é- 
glise.

Et c’est là que j’ai eu, sur la 
mort de Dagnon-»Vouveret, des 
détails que les artistes et les chré­
tiens doivent connaître.

Il y a de beaux gestes qu'on 
n’a pas le droit d’ensevelir dans 
le cercueil de celui qui les a faits, 
car ils sont un exemple et ils en 
appellent d’autres.

Dagnan-Bouveret, âme reli­
gieuse, appartenait à une époque 
où peu d’hommes pratiquèrent.

Quand les élèves des grandes 
Ecoles, et surtout ceux de l’Eco­
le Normale supérieure, viennent 
me demander une quête pour leur 
Conférence de. Saint-Vincen} de 
Paul, je ne leur cache pas mon é- 
toünement: “De то ntemps un 
homme était regardé comme un 
simple s’esprit quand il assistait 
à la messe, et surtout quand il 
Communiait...”

La guerre a complètement cha-.i 
gé tout cela.

üprovidentiel qu’on lait 
rar .ntée là et certes, sans aucune 
arrière-pensée, devant moi.

Car une certaine presse, qui en­
registre avidement, chaque jour, 
tous les crimes de la vie, refuse de 
voir ce que l’éclaire, cette vie, et 
la transfigures .

Et c’est pour que la vision d’u­
ne telle mort aille partout -*■ 
forter ceux qui "marchent vers l’im 
tueuse mystère que j’écris ces li­
gnes d’édification et de vérité.

*e '
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it du rccon-Cette Cène fut l’apogée du ta­
lent de Gagnon-Bonveret.

En apparence, rien n’avait spé­
cialement préparé cet artiste à 
abordereîun si redoutable sujet.

DansToute son oeqvrt, qui est 
considérable, beaucoup de toiles 
distinguées, gracieuses, fémini­

nes..... peu de tableaux religieux.
Et puis, un jotfr.
Dans les vies profondes, il y a 

souvent “un jour” où Dieu attend 
à la croisée des chemins.

Dieu attendait Dagnan-Bou- 
vieret.à ce travail.

Dis-moi qui tu fréquentes, je te 
dirais qui tu va.s-devenir.

Comment peindre une Cène 
sans lire, sans relire, sans méditer 
l'Evangile.....!? sans étudier le 
caractère des douze hommes qui, 
seuls stir la terre, assistèrent à 
la chose formidable, terme au 

delà duquel l'Amour, même divin, 
ne peut aller; En vérité, je Vous 
le dis: celui qui ne mange pas. 
mon corps et qui ne boit pas mon 
sang... oelui-là ne peut pas avoir 
la vie en lui..

Pour questions concernant le 
santé en général, écrire à Ге» 
Eociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pu aux questions tou­
chant Ш diagnostioue et le 
traitement

ur dé- i
Pierre L'ERMITE,

Dr. J. ALYRE LEBLANC
M PEINTURE GARANTIE

RED LION
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’imiheuble 
. Long, rue Canada. Il >est 

maintenant- prêt à 
servir le public.

M

POUR MARIAGE 
et- autres occasions 

commandez vos PLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMÜNDSTON,-------N.-B.

.

Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 
nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs, Blanc 
et Vert inclus. Vous économises en tenant vos mai­
sons bien peinturée*.
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IBS graisses et les huile» ne* 
digèrent рад comme lee ami.
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Seront-ils 

il de la.noce?
Un mariage nécessite bien des préparatifs l'un des 
plus importants, c’est l’envoi des Invitations, que

I. W. LANDRYarceaux 
rt corn­
era une 
Deman- 
ce prix.
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nées f -
devenir noun

, «s

EDMÜNDSTON, N.-B,

L’EMULSION 5С0Пffl
est de l’huile de foie de BUREAU IE PLACEMENT:->n, N.B. Je suppose que tous mes lec­

teurs connaissent la Cène de Da- 
n-Bouveret : le - Christ, aux 

yeux profonds, est debout, tenant 
ia coupe qu’il vient de consacrer.

U lumière émanue ed toi, "èt 
de lui seul, éclairant toute la «ai­
le, Saint Jean regarde, dans une 
attitude d’extaee... Pierre est é-

sent, chacun selon sa neutre. Cer­
tains, très jeunes, s’abandonnent, 
tout enters, au mystère ineffable

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Dounez-eous votre

Avez-vous besoin d’une bonne servant»? Nous 
troua en trouver avec de t

VA y. tel que lation ЄІ vos références.gna» ^
dans de lait

GATEAUX FRAIS ET f"Ігтпг ^
De La Célèbre Manjee “JAMI

ka” offre 
Ottawa, 

>yage ba­
sera très

.1 turn

, Isaléwei g ... ■ • H « m sms* sanetislameeaèeijolies feuüles en parenemm. 
Notre Travail Imite la Gravu

le JNabatoaaifea
-ao-, ■*, deAussi, lorsque Dagn 

gea sur son lit pour sa suprême 
maladie, quelques amis vinrent le 
voir. Et l’un deux, un peintre que 
je connais bien, lui dit:

—Mon vieux, tu sais., on ne

an s’allon-
A
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PRIMES SPECIALES

SAMEDI LE 9 AOUT
Il Vous pouvez gagner acilement. Le Madawaska”
$4,000 En PRIMES DANS Ce CONCOURS

U La Date d’Ouverture Est

SAMEDI LE 9 AOUT
Mains Commencez Maintenant

ar
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PLUSIEURS SERONT LES GAGNANTS - SEREZ-VOUS DE CEUX-LA ?
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Profitez-en MAINTENANT !=

У
і і

:

AVISLES PRIX Un Manque de Sagesse s
si

j

A Nos Abonnés

APRES CE CONCOURS 
LE PRIX DE 

L’ABONNEMENT «SERA 
PORTE A $2.00 PAR AN 
au CANADA et $2.50 par * 

AN aux ETATS-UNIS.
AIDEZ A 

Votre Candidat 
Favori

SE GAGNENT PAR 

LES VOTES 

SEULEMENT

i
POURQUOI tant de gens négligent-ils de profiter de cette occa­
sion unique? Si nous jugeons pas les réponses reçues à date à notre 
offre de participer dans la distribution de nos grands prix de va­
leurs, la population des comtés de Madawaska, Victoria, Restigou- 
cet et Témiscouata ne semble pas intéressée à vouloir faire de l’ar­
gent pendant leurs moments de loisirs. Peut-être que chacun ne 
comprend pas comment il est facile de gagner l’une des primes of- 

— Demandez, les renseij^^rients .nécessaires au gérant du 

Concours; il ne vous en coûtera rien. Téléphonez au No. 75 à Ed- 
mundston à nos frais et obtenez tous les renseignements au sujet 
de ce grand Concours. Seul le travail durant vos loisirs est suffisant 
pour vous

'1

Les Abonnements fertes. O

A LONG TERME 
DONNENT 

PLUS
DE VOTES

faire gagner l’un des beaux prix offert. Si vou$ ne com­
mencez pas MAINTENANT vous ne serez guère mieux en sep­
tembre. AGISSEZ MAINTENANT !

“LE MADAWASKA”
J. G. Boucher, prop.

1
'
і

TABLEAU DES VOTES DE LA CAMPAGNES DU "MADAWASKA"

LE PRIX DU JOURNAL “LE MADAWASKA” EST DÉ $1.50 par an; à l’étranger, $2.00. 25,000 VOTES. EXTRAVous

Pouvez

Gagner

Premiere Semaine de Votre Entree
Quatrième Période

Jusqu’au 20 Septembre 
$1.50— 800Vote s

Troisième Période
Jusqu'au 17 Septembre

1 an ....$1.50— l,000Votes
2 ans.... 3.00— 5,000 " “
3 ans ... 4.50—10,000 “
4 ans.... 5.00—20,000 “
8 ans,...10.00—30,000 “

Deuxième Période
Jusqu’au 6 Septembre

1 an ....$1.50— l,500Votes
2 ans.... 3.00— 8,000 “
3 ans.... 4.50—15,000 “
4 ans.... 5.00—25,000 “
8 ans....lO.OO—40,000 “

Première Période
Jusqu’au 23 Août

1 an ....$1.50- 2,000Votes
2 ans.... 3.00-10,000 “
3 ans. .. 4.50—20,000 “
4 ans... 5.00—30,000 “
8 ans.. . 10.00—50,000 “

.S’’! Si vous présentez ce coupon avec soit un abonne­

ment de cinq ans, ou cinq abonnements d’un an, nou­

veaux ou anciens, vous recevrez 25,000 votes sans 

compter les votes alloués d’après la cédule de votes.

Nom du membre .........;...................................................................

L’argent doit accompagner ce coupon. Il vous ai­

dera à commencer votre concours. Ce coupon sera va­

lide durant la PREMIERE-SEMAINÊ DE VOTRE 

ENTREE SEULEMENT .

1 an
2 ans. .. 3.00— 3,000 “
3 ans.... 4.50— 8,000 “
4 ans ... "5.00—15,000 “ 
8 ans ...10.00—25,000, “

}.4ill
Щ11 .

m

V

1Un bulletin spécial donnant droit à 50,000 votes additionnels sera accordé pour chaque montant de 
$20.00 d’abonnements qui sera envoyé. Le tableau ci-dessus restera en force durant toute la durée de la

I

campagne.
Des “récompenses spéciales” seront annoncées plus tard. Cette manière de procéder sera en force du­

rant la campagne et est considérée comnre faisant partie du tableau c^-dessus. Les abonnements de moins 
d’un an ne seront pas acceptés non plus que ceux dépassant 8 ans. Pour plus amples informations adressez- 

au Gérant du Concours.

»

vous
Ü :ШЖ V-i1

Pourquoi Ne Pas Concourirm
■ m

Л
*

I
1VOUS-MEMES ? .COUPON D’INSCRIPTION 5,000 Point» GRATIS

........... ................;.......... .......... le

BON POUR 10,000 POINTS EXTRA

Accompagné d’un blanc de nomination et votre premier 
abonnement, ce coupon vous entrera dans la coarse 
aux magnifiques prix <fue donne “Le Madawaska”. Ce 
coupon ne peut servir qu’une fois et n’est va ide que 
s’il est accompagnée d’un montant d’abonn-ment.

Nom de l’Abonné ....... -—-...................................-—.............

Nom du Candidat .................................................. —...................

Montant inclus .................................................................................
Ce coupon comptera pour 10,000 points» s’il est retour­
né au Gérant de ce Concours, avec le premier abonne­
ment reçu. Il devra être pour un an ou plu ,. Ces 10,000 
points sont en plus du nombre donné pour un abonne­
ment tel que le donne le règlement.

і -
• V "■....... .'.............................;___ 1930

... et désire-prendre part au 
concours organisé par “Le Madawaska”. J’ai lu toutes 
les règles du concours et promets de m’y soumettre. 
Il est entendu que je recevrai une commission de 30% 
sur l’argent recueilli pour abonnements, à moins que 
je ne remporte l'un des prix. Veuillez m’inscrire sur 
la liste de,s concurrents et me donner les 5,000 points 
auxquels l'inscription donne droit.

l:Je réside à
%%■
•v

;A

a?POUR touteA informations

VENEZ - ECRIVEZ - TELEPHONEZ 
Departement du Concours

LÉ MADAWASKA

Le Temps Est Court - La Remuneration

s g
- .

ï :
Signé ___ ______ ....

,Rue •ЩЛ
:&............. du téléphonaVille

Envoyez ce coupon immédiatement au «Dépt. du Con­
cours et entrez en campagne immédiatement.

і
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— eut 67 chains to the western side l> 
îiîilü DoîütS* Li'."5:gUi . -I ui aqntbe* reserved road; iueuce

en visite chee,d*e»a*nts et amis, along the same south 27 degrees 
—Mile JeaaeUj» Pelletier pas- and 30 minutes west 15 chains 

g. quelques temps à Grand Sault. and ,75. links ; thence north 45 
—il. Philippe Theflriault est degrees west 67 chains to another 

revenu dun vqyage an Lac 
Edouard.

Aubut.1«*~ once ftilif пегст tl
aaVLü. ...^ -* -V3 ■ - 5Ui lb btll lb COLLEGE DU SACRE-COEUR

BATHURST, N.-B.
I.

r—hM. PauMjeorge' HoffffmBn, 
a passé quelques jours 4 Ste-Rose 
i| nous a donné des représenta­
tions de Magie blanche fort in­
téressantes.

—M. J. B. Olerone, M. Achille 
Leblanc et Mlle Wilhelm і ne Le­
blanc sont de netour d’un voyage 
à Québec.

—-M. Auguste Leblanc est -ac­
tuellement à l’Hôte! Dieu de Qué­
bec. Nous llli souhaitons un 
prompt 'rétablissement.

. —M. J. Labjanche de Québec 
en visite chez son amie, Mlle Ga- 
brieTk Tremblay.

Se6 sont
Chamharland la semaine derniè­
re: M. Fred Kptile ThériauR^te 
Rose: M. Oeclgüs Lefcel, Ste- 
Rose; M. J os. ’P. D km nie, Caba­
ne; M. et Mme J. T. Morris, New 
York; Miss Louise Morris, New 
York ; Щ!е GabrieUle Tardif No­
tre Dante du'-Lac ; M. Dama» , , , „ .
Marier, St-Louis; M. L. W. Bé- «ТЧі ЧГ Landry, St-Hubert ; 
langdr, Rimouski; M. Gaston Bé- JJ; Kl_T: ^P"ave' JJ.ew JJ0*; 
langet, Rimouski ; M. et Mme C. JJ15® K' LC°*?r?7'e;.NeW У„гк ’ 
W. Cranfield; Halifax; M. W.B. Majoret MmeJ^D Mnrrey Bqs- 
Hastings, Halifax; M. et Mme to"' Мзвк; ,M D. Trudel, Rtvte- 
Fred Dufour, Rivière Verte; M. ".** M; J- B Voyer, Rt-
Jos. M. Simard, Québec ; M. El- d«Loup; M. Duchesneau, 
zéar Michaud, Vanban ; M. et *lv,nrc du Loup.
Mme T. C. Schell, Cloeter N J.; —‘Miles Noela Verret de Trois 
M. et Mme G. T. Morris, New Rivières et Evelina ,Aubé de Ca- 
Ydrk ; M. Antonio Chassé, Rwiè- bajno passent quelques temps 
re du Loup; M. et Mme W. C. ch*z M- J- B- Dionne. 
Flemmings, Brooklyn ; M. P. B. —M. et Mme Honoré Lavoie
Paaiet, Rivière du Loup; Docteur ont fait un voyage à Montreal,

COURS CLASSIQUE ET 
Cours Commercial Élingues

Rentrée: mardi, le 9 septembre.

post standing on the eastern side 
of the first aforesaid reserved 
road ; and thence alond same 
north 27 degrees and 30 minutes 
east 15 chains and 75 links to the 
place of beginning”. Containing 
100 acres more or less and distin­
guished as Lot Number Thirty 
(30), in the Comeau Ridge Set­
tlement, granted by the Crowh 
to Frank Goudreau.

TOGETHER WITH the buil­
dings and improvements thereon 
and the appurtenances to the same 
belonging. / ,

The above sale will be made 
pursuant to a power of sale con­
tained in an Indenture i,f Mortga­
ge bearing date the 9th day of 
July, A.D., 1923, made between 
the said Noel F. Goudreau,, and 
Nancy Goudreau his wife, 
of the first part, and the un­
dersigned, James Burges., & Sons, 
Limited, a company duly incorpo­
rated under and by the laws of 
the Province of New Brunswick, 
having its head office at the Town 
of Grand Falls in said provipce, 
of the second part, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds m and for the County of 
Madawaska, in book ”0-3” of re­
cords, on pages 502 to 50b, under 
official number 23926, lefault 
having been made in the payment 
of the moneys and interest there­
by secured.

IN WITNESS WHEREOF

C’est là le prix 
que vous devez payer pour

■•m

La récolté du miel
■

a Le miel qui est sorti de la ruche 
avant d'être mûr fermente rapi­
dement, dit M. 
expert en abeil 
fédéral de l’Ag: 
gâte avec la mê 
l’Est du Canada 
dre què les troia quarts de la ré­
colte de miel soient operculés a- 
vant de l’extraire. Dans l’Ouest 
du Canada, où- it y-a moins d’hu- 
mküté, le miel est souvent assez 
mûr pour être extrait avant qu’il 
soit operculé, mais on fera bien 
cependant de la hisser dans la 
ruche jusqu’à ce qu’une bonne 
proportion des rayons soit oper­
culée.

LE THE B. Gooderham, 
i, au Ministère 
ulture, et il se 
: rapidité. Dans 
n devrait attea-RED ROSE - xi

M

l’hôtel
“Libelle Rouge”

Prix précédents 38c et 75c
Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 

(heuie avancée), le mardi 19 coût, 1930, des soumissions pour 
la construction d’un quai à Little-Shippigan, comté de Glou­
cester, N. B., lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur nveloppe, en sus de 
l’adresse, les mois: “Soumission pour un quai, Little-Shippi­
gan, N. B.”.

j Nicolle, M. G. Nicolle,- Matane ; Trois Rivières et Cap de. la Ma- 
Prof. Paul-George Hoffman, Mbn deleine. i

—M. et Mme Luc Castonguay 
et leur famille sont en visite a 
St-Modeste, chez leurs parents 

—M. et Mme Ernest Rioux< de 
Trois Pistoles chéz M. Alcide 
Morneae.

N0TIŒ0F SALE On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et là formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, â Ottawa, au bureau de l’ingénieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N. B., et aux bureaux de poste de Little-Shippigan, N. «6. 
et de Shippigan. N. B. % ,

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 

, line banque à charte,, devra accompagner chaque soumission. 
( fn acceptera aussi comme ga ntie des bons du Dominion du 
Canada ou kdcs bons de la Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour comp'éter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à Tor­
due du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis si 
le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

li!

H Goudreau, of the Pa. 
André in the County

To Noel F. 
rish of St.' 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Firmer, and 
Nancy Goudreau, hie wife, 

their heirs, eeecutors, adminis­
trators and assigns, and to all 
others whom it doth or may In 

any wise concern і—
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that there will be sold at public 
auction in front of the Law Offi­
ces of John M. Keefe, at the 
Town of Grind Falls in the 
County uf Victoria and Province 

New Brunswick, on Friday, the 
twelfth dav of September, A.D., 
930. at the hour of two o’clock 

in th- afternoon, all that lot of 
land situate in the Parish of St. 
André in the County of Madawas­
ka and Province of New Bruns­
wick, bounded and described as 
follows, to-wit

Ш
—Chez M. Silvio Michaud : M. 

et Mme Emile CaiUouette de St- 
Arsèae.

т-Mllos Gertrude, eorgette et 
Marthe Deschênes sor-t de retour 
de Rimouski.

—Mlle Ruth Côte de Cabano é- 
tait en visite chez M. Armand

I

the said James Burgess & Sons, 
Limited, hath hereunto caused its 
corporate seal to be affixed arnd 
this notice to be'signed by its pro­
per officers on its bihalt, this ele­
venth day of July, A.D., 1930.

James Burgess & Sons,
Limited, (LJS.) 

t Mortgagee.
By: James Burgess,

Its President.

E 1 2

s
Ш ,m

I
і V
5

, I. A. Cyr,
Its Secreta.y-Treasurer. 

S'gned, sealed and delivered 
in the presence of 

Mary A. Smith.
John M. Keefe,

Solicitor for Mortgagee.

“Beginning at 
a post standing on the eastern 
side of a reserved road, at the 
most western angle of Lot Num­
ber Thi tty-two (32) located to 
William Bois, in the Comeau 
Ridge Settlement ; thence running 
by the magnet south 45 degrees

Secrétaire.
Ministèie des Travaux publics, 

Ottawa, le 26 juillet 1930.
9ins—17jt.

Щ

O- » f»La plupart des gens achè­

tent les pneus qui leur ont 
fourni la plus grande valeur 

c’est pourquoi

IL Y A PLUS DE GENS 
QUI ROULENT SUR LES 
PNEUS GOODYEAR QUE 
SUR TOUT AUTRE PNEU!

Ne profiterez-vous pas 
de leur expérience?

n
■ irrib

WSB frr K
Li> rr
s. r*
і r

n
f• • •

300 PERSONNES — 50 ACTES 
25 BOUFFONS COMIQUES

3 RONDS — ESTRADE ELEVEE 
ARENA EN ACIER
5 — FANFARES — 5 

LOGES D’ANIMAUX SAUVAGES 
• OUVERTESê

ЧІ',:
,

>'C*,
mШШBSIEGES POUR 3000 PERSONNES '

Actes les plus merveffleux d’animaux sauvages et 
domestiques

2 REPRESENTATIONS PAR JOUR 2 et 8 p.m. ' 
PORTES1 OUVERTES 1 HEURE D’AVANCE

■
41- РІ 1

I
і. і GOODYEAR

MEANS
GOOD WEAR ;

à;

ГД -> PARADE MONSTRE A MIDI DANS LES RUESЩ і

lifeIі 1 ÜN BILLET ADMET A TOUTE LA REPRESENTATION

Ж
Щн

25c et 5CcPOPULAIRES ч
PRIX u «àЛ1:1 *

EXTRA TRECIALI SmiІЯ fAhIm
=n

I LA TKOUre HODG1NI 
Les Meilleurs Jockeys au Monde

avec J CE le Jockey Comique

. I
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IMPERMEABLE!—BIEN ECLAIREES 
TENTES MAMMOUTH

MUOgHM AND MENAgBPIH
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Oscar Domaine Ltee
ENTREPRENEURS

Votre Succès Iь.
—Mlle Alice Dumas de St-E- 

loi esten visite chez Mlle Régi­
ne Carrier.

—Mlle Jeanne Clavette est de 
retour d’une vacance d’une semai­
ne passé à Rivière du Loup et 
Notre Dame du Portage.

—Madame George E. Thériault 
et son file ABarv sont de retour 
d’une vacance de plusieurs semai­
nes à Caoouna. Ils sont enchantés 
de leur voyage.

—M. et Mme Come Charron de 
Porti’and, Me., et M. et Mme Pier­
re Charron de Boston, Mass., sont 
en promenade chez leurs pa­
rents.

Votre succès se mesure per votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

1

tCalfeutrage permanent par machine à air comprimée. 
—Se paie dès la première année par l’économie dans 
le combustible. — Nous nous occupons aussi de Tra­
vaux en ciment, terrazzo, tuiles et marbre.

5

La moulée de scie jetée dans les rivières 
et les' lacs détruit beaucoup de poisson» 
en couvrant les lits de fécondation. La 
loi est très sévère à ce sujet et punit 
ceux qui l’enfreignent.

a

%;B
t.

і
6, rue des Franciscains, QUEBES, 

.Représentant local :
J. G. BOUCHER, Edmundston, N. B.

S/
La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 

le avec la même courtoisie tous ses clients.
set de Hotte de lUdswaeka, dânePubliée per-te Cleo dé Ch 

l’ietértt du comté, pour la préservation de в os restaurées este- (■’ UN T RII

St le mariai 
de deux soeui 
ua joyeux é 
paroisse et « 
mille, celui d> 
ne soeur, le t 
me endroit e« 
ordinaire et |

Le fait se 
prochaine à 
lors que M. 
du comté et 
disoit, cpnduii 
ses enfants, 1 
drier.

Lucien épc 
Soucy, fille di 
Sotfcy du La 

M. Sim. 
ЩеЯ|іа 

de Madawasl 
destinée à c 
Goidbout, fille 
Godbout de 
mond.

Cette ééré 
cachet spécia 
lieu lundi pr 
res dfcms l’é 
St-Hilaire. L 

sera dor 
bout curl 
Rations.

-SLA BANQUE PROVINCIALE I
Г

1 DU CANADA RBMECIEMENTS
M. Léonide Soucy 

remercie sincèrement tous ceux 
qui ftii ont témoigné de la sympa­
thie à l’occasion de la mort de 
son épouse soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, as­
sistance aux funérailles, etc.

SATISFACTION DE NOS RENTIERS 1Salon Juliette
GRANDE VENTE

d’Ecoulement
DU I AU 15 AOUT

de St-Basile
Président du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 1 

M. TANCREDE BIENVENU

“J’ai l’honneur d’accuser réception de votre 
chèque de $35.04. Vous avez raison d’être fiers de 
lia bonne administration des%iens de la Société. 
Je vous souhaite de convaincre toute la jeunesse 
de ^’assurer des rentes viagères de lh Caisse Na­
tionale d’Economie. Nous n’aurions plus besoin 
de lois de pension pour les vieillards.”—M. J. E. 
.Hédlert, curé, Windsor Mills, P. Q.

ІШ t» 2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gduyerneur de la Province de Québec

il r

в MARIAGE
A Montréal, le 22 juillet, a été 

célébré le mariage de M. Camille 
Morin à Mlle Fuore Gravel. Les 
nouveaux époux ont fait un voya­
ge à Québec et sont venus visiter 
leurs parents de St-Louis, Caba­
ne et Notre-Dame. Ils visitaient 
M. et Mme Zéphirin Guimond sa­
medi dernier. Lis reçurent plu­
sieurs jolis cadeaux. Ils sont re­
tournés à Montréal enchantés de 
leur voyage. M„ Morin est con­
ducteur de tramways dans la mé­
tropole.

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeur» 
L’HONORABLE E.-L. PÂTENAUDEIf-vJP

CHS.-A. ROY, Gérant général.
îK y riera

MimeCAISSE NATIONALE D’ECONOMIESuccursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant, Il nous faut écouler le reste de notre Stock d’ici au 15 
AOUT car nous abandonnons les affaires. — Venez en 
foule pendant cette vente.

J. W. HOGG, Organisateur.

EDMUNDSTON, N.-B. CHAPEAUX pour dames et demoiselles valant 
$3.50 à $5.00 sacrifiés à partir de

m

RED & WHITE
CHAIN STORE

Commençant lundi matin des 
milliers d’articles seront offerts 
en vente à très l>a« prix afin de 
commémorer le 2Qe anniversaire 
de l’ouverture du magasin. Cette 
aubaine durera douze jours et le 
public de cette région se souvien­
dront longtemps de cette occa­
sion unique que lui procure M. 
Daigle eL stock n’a rien de vieux 
ou démodé, tout est de la mai- 
chandiise régulière et nouvelle.

Des prix spéciaux ont été affi­
chés sur les produits au comptoir 
de ’l’épirerte. Plusieurs commis 
supplément: *r£s seru :t au send­
ee de la foule qui se pressera au­
tour des rcir.ptoirs pour profiter 
de cette occasion d’économie qtv 
>e présente :: elle. ,

Au coure d’une entrevue, M. 
Daigle nous a déclaré que le prix 
routant et les 
crintsildèrés p 
lui durera douze jot ts seule­
ment. “Je veux, dit-il, fa*"re béné­
ficier de oes profits mes nombreux 
clients qui m’oni été si Joyaux de­
puis que je suis en affaires, ce’st- 
à-dire edepuis 1909 alors que je

commençais bien en petit le com­
merce que je poursuis aujour­
d'hui.”

M. Daigle profite de l’occasion 
pour témoigner sa gratiture à l’é­
gard de ses clients en leur offrant 
un vrai festin d’aubames ou seule 
!a marchandise régulière est of­
ferte. Le public n’oubliera 
doute pas la date de l’ouverture 
de cette vente commençant lundi 
1- 11 août; on est prié également 
de lire attentivement l’anmoroe 
qne la présente livraison de ce 
journal contient.

69 a $1.00ST ANDRE 
MARIAGE:—

Mardi dernier à 8.30 heures M. 
Léo Soucy de St-Léonard unis­
sait sa destinée à Mlle Claudine 
Dtfbé de cette paroisse. M. Al­
phonse Soucy servait de témoin à 
son fils et M. Charlie Dubé ac­
compagnait sa fille.

Le Rév. Lebel du Cdllège Sa- 
cré-Coeulr de Bathurst officiait, 
le curé de la paroisse étant absent.

La mariée était accompagne de 
deux petites bouquetières Mlles 
Géraldine Poitras et Béatrice La­
voie.

t

Joseph Verret Quelques ROBES de Crêpe georgette satin et crêpe 
plat pour:

fj

Rue St-François,----------------Edmundston, N.-B. \
SAW.sans $3.98AU COMPTANT SEULEMENT ;

iW
Pour la semaine du 11 au 16 août.

Marmalades aux “Grapes”, 16 oz_________
Jelly en poudre, assortie, 3 !>oîtes_________
Confitures ananas Raymond, pures jarre de 3 lbs 48c 
Beef Steak, avec sauce Heirz, 7 oz
Catsup “Home”, 28 oz___________
Clam Chowder, 20 oz_____________
Café “MADAWASKA” «/, lb______
CLAMS, 5 onces________________
FILLETS de poisson, 12 or, 3 boîtes
Pieds de cochon, 12 oz____________
CACAO, paquet 2Vi livres________

iRIAGE:-
kreredi leROBES de Coton et Broadcloth sacrifiées à24c acté

a25c Mlle Corinne 
R. Cyr à M. 
dfcM. Edmu 
#nard.

SlzT*4'
pagnajt

98 %

Profitez de ce prix
de réduction pour 
•• les chaélurs de l’été; 

PERMANENT

31c

JONH J. DAIGLE 
PREPARE SON 20e 

ANNIVERSAIRE

22c Sous-Vêtements de soie pour-dames à des prix de sacrifice 
et une foule d’autres articles que nous ne pouvons énumé­
rer faute d>space.

fill<24c
:28c ale tut , 

su. МШ.«•56«♦pertes rte «front pas 
èndant L?tte ven e

23c $5.0025c Salon JulietteLe populaire magasin de M. 
John J. Daigle sera converti en 
tin paradis terrestre pour les cher­
cheurs d’aubaines à partir de lun­
di le 11 courant et 'pendant les 
douze jours suivants.

>nneur tit , 
e du mar 
>nneur. 
’«n<lWt la

23c fi
25c Martin’s Beauty Parlor

20, rue du Pont 
Tel. 180-2—lEdmundstion.

EDMUNDSTON, N.-B.Rue de l’Eglise,
VOTRE PATRONAGE EST SOLLICITE L’orgue était 

Mlle Albina ( 
riée. A|près 
Mlle Isabelle 
de la mariée 
"Aimer Jésti 
“L’Ave Merii 
communion “ 
té par Edmoi 
vière Verte.

Après la 
Thériault ch; 
mariage " 

Après la « 
se rendirent c 
un délicieux 
à près de 75 
L’heureux ce

A VENDRE
Propriété située sur la,rue prin­

cipale à Madawaska, Me., avec 
bâtisse ; à l’est de Raymond Elec­
trical Shop. Bon pour poste de 
commerce. Termes favi’es. S’a­
dresser àG . T. KENNEDY, 89, 
rue de l’Eglise, Edmundston, N .B. 
1044—lf-7a.

COMBE, Boucher Office, N. B. 
1043—j.n.o. 7a.

FERRE A VENDRE
Ferme de 230 acres dont 75 en 

culture, comprenant aussi bâtis­
ses, avec ou sans roulant, située à 
Boucher Office à 1 yi mille de la 
ville d’Edmundston ; cause de 

vente, mauvaise santé. Prix mo­
déré et conditions de, paiement 
faciles. S’adresser à Alphée LA-

BOIS A VENDRE
Slabs de bons franc à vendre au 

char à bas prix. S’adresser à Ja­
mes BURGESS & Son, Grand 
Falls, N. B.
1045—3fs-7a.

A 1E
1 і I AU COMPTANT

I Magasins Indépendants 
“ Victoria ”

Economie
Qualité Livraison Gratuite

pour un voya| 
A leur retoui 
St-Léoanrd. 
baits les âccoi

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
$ AMBReBRIES ■mm

Щhi
Si Service du TéléphoneI4oooooooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooooooooo NOUVE

M. l’nbbé 
été nommé 
deuxième vil 
Immaculée-C<

SPECIAUX RAISONSla chose
VOUS—

'V SPECIAUXü Il vous paiera de visiter notre magasin pendant cet­
te fin de semaine. Les prix suivants de notre Vente de 
fin de Semaine vous intéressera.

BAS en sole pour dames, CASQUETTES pour hom- 
toutes couleurs, valeur spé- mes, très bon matériel, pa- 
ciale à trons nouveaux, spécial à

PRIX EFFECTIFS du 8 au 14 août.

■
Штат

LetPECHES Call fournie 
boîte 2 livres..............

GRUAU Robin Hood 
avec cadeaux, pqt ___ 23cm ARRIVEmШш Voici 

remise, pi 
Ottawa : 
MM.
R. B.JBEI 

vé, se 
trede 

Sir GEOI 
EDGAR] 
G. D. ROI 
HUGH G

TOMATES de choix 
boite 2 lbs, 2 pour95c 29cSAVON Pearl 

10 barres pour 35cCHEMISES de haute qua- PANTALONS en flanelle 
lilté en broadcloth, reg. $2.50 grise, b'ien faits et bon md • 
réduit à tériel, seulement quelques

piires à

m Pourquoi pleurer Madame 
ou Madenvdbselle? Séchez 

vos larmes.*, par le nou­
veau procédé die Nettoya­

ge à jet continu qu’emploi 
’lEdnnvndst^ft. Laundry & 
Dry Gleaning Co., au mo­
yen duquel -s’enlèvent les 
taches de boue, de graisse, 
etc.— Lesvêtements sont 
remis comme .neuf.

‘Я ■
Nettoyage des Habits 

et Paletots pour hommes,. 
en un mot ,tout germe de 
vêtement.

Aussi PRESSAGE DES HABITS
Téléphone 183

Service de Collection et Livraison 
Prompt service

SODA à laver 
2 paquets'pour ................ 15cSARDINES Jutland 

2 bottez pour............ 15c$1.79 1SV $2.95CRAVATES, un grand 
choix de patrons, très spé- SWEATERS pull-over noir 
cial à

GRAISSE, chaudière 
de 5 livres ................... 77cSAUMON rouge Cahoe 91 

bo-te 1 livre.........  ............ vlCet bleu, avec écusson de fai- 
ta sie, spécial àK

MOUTARDE 
pot de 40 once; 25cSV $2.50BAS pour hommes, en ra­

yon et coton mercerisé, tou- CHEMISES de travail, la 
meilleure valeur rtue Vous 
puissiez avoir; v.ant $1.00 
pour

CORN BEEF 
boîte 1 lb 23c HENRY8tes couleurs, à CACAO Baker 

boîte Ух livre........ ..... 423c25c-39c-50c merce
BETTES Aylmer 
boîte 2 lb» ...........

R. J. MAI 
Б. B. RY< 
JOHN A. 
ARTHUR

H. A. STI

SWEATERS pull-over pour 
garçons, jersey tout laine; 
pour vendredi et samedi seu CffEMISES le toilette nou- 
lement à veau patrons

25c CURE-DENTS 
le paquet .....

r 5c
BISCUITS au chocolat 
2 livrez pour 35c TOMATES fraîches Ai 

2 lbs pour ............ ......... , ZwC95c
AUX DAMES.—C’est le temps de songer à la répa­
ration de votre manteau de fourrure. N’rttendez pas 
trop tard. En faisant faire votre ouvrag ; durant les 
mois d’été vous économisez.—10% d’eccompte sur 
toutes les fourrures.

KETCHUP.............................in­
born. 26 onces ..............  . 1 VU

POIRES L.M.L.
boite de 2 lb» ....;. 16c c*

і >
' >F. T. LAJOIE JOS MICHAUD

Angle des rues Anjle des rues . 
Victoria et St-Basile St-François et. Laporte

EDMUNDSTON, - - N.B.

Г0Ш

Eue. GieiECE L-Edmondston Laundry & Dry 
Cleaning Company

& râ
y 1 

W "iMERCERIES * FOURRVRB
EDMUNDSTON, і Rue de l’EgHee — EDMUNDSTON, N. B.N. B.

aooocePoosagpBBoo —w«V!>;• ■
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“Université St-Joseph"
SAINT-JOSEPH, N.B.

COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL 
FRANÇAIS ET ANGLAIS

Rentrée le 10 septembre
Pour annuaire et autres détails, prière d.e s’adresser 

au Rév. Père Supérieur.

A LOUER
Bons appartements, chauffés, fini très moderne, 

pouvant servir pour bureaux d’affaires, pour cham­
bres à coucher privées ou pour logement pour petit 
ménage; à louer immédiatement. S’adresser à:

Denis J. LONG,
3fs. Clair, N. B.
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